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L a guerre de Sécession a été qualifiée de «  plus 
grande catastrophe d’origine humaine de l’histoire 
américaine ». Entre 1861 et 1865, environ 1 Américain 

sur 11 en âge de servir fut tué—soit un total estimé à 623 000. 
En comparaison, 37 000 Américains sont morts pendant la 
Guerre de Corée et 58 000 pendant la Guerre du Vietnam. 
Au cours de la Première Guerre mondiale, 117 000 soldats 
américains sont morts. La Deuxième Guerre mondiale a 
fait 405 000 victimes. Par rapport à la population, les décès 
pendant la guerre de Sécession étaient équivalents à la perte 
de 2,5 millions d’hommes lors de la Seconde Guerre mondiale. 
Presque tous les foyers ont été touchés par la mort et le 
désespoir.

L’homme qui a dirigé les États-Unis pendant leur guerre la 
plus sanglante était Abraham Lincoln.

La bataille de Gettysburg eut lieu les trois premiers jours 
de juillet 1863. Elle s’avéra être une victoire d’une importance 
capitale pour le Nord, car Robert E. Lee et les soldats confédé-
rés se retirèrent en Virginie, au-delà du fleuve Potomac. Mais 
la victoire eut un coût effroyable : Près d’un tiers des hommes 
qui combattirent à cet endroit furent blessés—28 pour cent de 
l’armée de l’Union et plus de 37 pour cent des Confédérés. Plus 
de 33 000 hommes furent blessés, plus de 10 000 furent portés 
disparus et 7 058 furent tués.

Et bien que le général de division George Meade ait été féli-
cité pour sa victoire, Lincoln le critiqua sévèrement parce qu’il 
n’a pas mené à terme l’attaque des soldats confédérés—il leur 
a permis de battre en retraite ! Lincoln savait à quel point ils 
avaient besoin de conclure la guerre, mais il désespérait parce 
qu’il avait l’impression qu’il n’y avait pas de fin en vue.

Le 19 novembre de cette année-là, le Soldiers National Ceme-
tery [Cimetière national des soldats] fut inauguré à Gettysburg. 
C’était un événement national de premier plan. Edward Everett, 
considéré comme le plus grand orateur américain de l’époque, 
prit la parole pendant deux heures.

Le combat de Lincoln  
pour la vraie liberté
Au milieu du chapitre le plus sombre de  
l’histoire américaine est apparu un noble message 
dont nous devons tous tenir compte aujourd’hui.

DU RÉDACTEUR EN CHEF
GERALD FLURRY

Puis Lincoln se leva et prit la parole. Lorsqu’on comprend 
l’enjeu, on se rend compte que prononcer ce discours était un 
lourd fardeau.

Dans Lincoln’s Mentors [Les conseillers de Lincoln], Michael 
Gerhardt écrit : « [H]onerer la bataille était secondaire pour 
Lincoln. Il avait les yeux rivés sur le tableau d’ensemble. Ce qui 
s’était passé à Gettysburg était monumental, mais ce n’était 
qu’une partie de la Guerre de Sécession, qui n’était toujours 
pas réglée. »

Voici la question brûlante qui était dans l’esprit de tant de 
gens : Pourquoi cette horrible guerre doit-elle continuer ? 
Lincoln était bien conscient que les gens se posaient cette 
question. C’était une question angoissante ! C’était la question 
principale dans son esprit également. Et à Gettysburg, il dut 
expliquer pourquoi la guerre était nécessaire.

Il a parlé pendant moins de trois minutes. Mais le discours 
de Lincoln à Gettysburg est l’un des plus beaux discours de 
l’histoire américaine.

Tous les hommes sont créés égaux
Pourquoi la guerre de Sécession devait-elle se poursuivre ? 
Lincoln répondit dans la première phrase de son discours : 
« Il y a quatre-vingt-sept ans, nos pères ont fait naître sur ce 
continent une nouvelle nation, conçue dans la liberté et dédiée 
à la proposition que tous les hommes sont créés égaux. »

« Il y a quatre fois vingt ans et sept », dit-il—soit 87 ans 
avant  1863. Lincoln faisait référence à la Déclaration 
d’indépendance, signée le 4 juillet 1776.

Il  ne parlait pas de la Constitution des États-Unis. 
Pourquoi Lincoln tenait-il tant à parler de la Déclaration 
d’indépendance ?

Juste après la victoire de Gettysburg, le 7 juillet 1863, Lincoln 
déclara à une foule réunie devant la Maison Blanche que la 
Déclaration d’indépendance était « la première fois dans 
l’histoire du monde qu’une nation, par ses représentants, s’est 
réunie et a déclaré comme une vérité évidente que ‘tous les 
hommes sont créés égaux’ ».

Le fait que Lincoln se concentrait autant sur la Déclaration 
d’indépendance dérangeait beaucoup de gens. Certains jour-
naux de l’époque le condamnaient en disant : Vous n’avez pas 
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besoin de parler d’égalité ; parlez simplement de liberté ! Dire 
« tous les hommes sont créés égaux » était choquant pour cer-
tains, surtout pour ceux du Sud. Ils pensaient que les esclaves 
étaient une forme de propriété ; ils ne voulaient pas parler 
d’égalité ou que tous les hommes étaient « sous Dieu ».

Lincoln établit un lien entre la Déclaration d’indépendance 
et la Constitution et montra qu’il existe un lien indéfectible 
entre les deux. Sans la Déclaration, il n’y aurait pas eu de 
Constitution. Et la Constitution fut élaborée pour réaliser les 
idéaux énoncés dans la Déclaration.

Tous les hommes sont créés égaux—quelle déclaration 
puissante. Et la Déclaration d’indépendance est la première 
fois dans l’histoire qu’une nation ait déclaré cela. Comme c’est 
étonnant que les Pères fondateurs l’aient proclamé au monde 
entier ! Ils ont voulu faire de ce nouveau pays un exemple pour 
le monde entier. Ils crièrent aux nations : tous les hommes 
sont créés égaux ! Et puis Lincoln fit le lien entre cette 
déclaration et la Constitution.

Le discours de Gettysburg atteignit une profondeur qu’aucun 
autre orateur n’avait jamais atteinte sur ce sujet. L’introduction 
à elle seule montrait que Lincoln percevait quelque chose de 
l’histoire et de l’Amérique qu’Edward Everett n’aborda même 
pas pendant son discours de deux heures.

Dans The Gettysburg Gospel [L’évangile de Gettysburg], 
Gabor Boritt écrit que « le discours de Lincoln s’éleva au rang 
d’évangile américain, de la bonne nouvelle, car il ne l’était pas 
à la naissance ». À cause de l’existence de l’esclavage, la nation 
n’était pas à la hauteur de son principe fondateur.

Citer la Déclaration d’indépendance avait un impact beau-
coup plus profond en 1863 qu’auparavant, car cela soutenait 
la Proclamation d’émancipation, que Lincoln fit passer le 1er 
janvier de cette année-là. Cette proclamation déclara la liberté 
de quelque 3,5 millions d’esclaves dans les États confédérés. 
Cela changea le ton de toute la guerre.

De nombreuses personnes soutenaient la Proclamation 
d’émancipation. L’esclavage était un problème mondial. Les 
autorités africaines elles-mêmes vendaient leur peuple 
comme esclaves. Il n’y avait pas de meilleur endroit au monde 
pour poursuivre le bonheur que l’Amérique. De nombreuses 
personnes étaient d’accord avec Lincoln et voulaient éradiquer 
l’esclavage.

À plusieurs reprises, Lincoln fit référence à Genèse 3 : 19, qui 
dit : « C’est à la sueur de ton visage que tu mangeras du pain, 
jusqu’à ce que tu retournes dans la terre… ». Dans Lincoln 
Unbound [Lincoln illimité], Rich Lowry affirme que Lincoln 
voyait dans cette écriture « la justice la plus élémentaire. Il 
était tout simplement injuste pour quiconque de s’approprier 
le fruit du travail d’autrui, la propriété de quelqu’un d’autre ». 
Tout homme a le droit de recevoir ce pour quoi il a travaillé à la 
sueur de son front.

Lincoln travaillait à une nouvelle naissance de la liberté ! 
Il voulait faire ce qu’établirent les fondateurs lorsqu’ils décla-
rèrent l’indépendance pour la nation. Il réaffirma que tous les 
hommes sont créés égaux et établit ensuite la Proclamation 
d’émancipation pour commencer à faire de cela la réalité. 
L’esclavage n’allait plus être toléré dans les États rebelles et plus 
très longtemps dans le reste de l’Union. Lincoln élevait la liberté 
au plus haut niveau. Il était un véritable dirigeant d’hommes.

Abraham Lincoln dut expliquer au peuple pourquoi il 
devait poursuivre cette guerre sanglante, et il l’a fait—en trois 
minutes. Quel puissant accomplissement !

Abhorrer l’esclavage
Dans November : Lincoln’s Elegy at Gettysburg [Novembre : 
l’élégie de Lincoln à Gettysburg], Kent Gramm écrit : « Si nous, 
Américains, ne pouvons pas trouver Lincoln, nous sommes 
perdus. » C’est tellement vrai. Abhorrons-nous vraiment 
l’esclavage aujourd’hui ? Sommes-nous vraiment convaincus 
que ce principe fondateur de l’Amérique—qui est en fait une 
vérité absolue fondamentale—que tous les hommes sont créés 
égaux, est quelque chose de grand ?

Aujourd’hui, tant de gens qualifient l’Amérique de raciste. 
Pourtant, réfléchissez à ceci : soixante-treize pour cent des 
joueurs de la National Basketball Association [Association 
nationale de basket-ball] sont noirs. Ils gagnent des millions 
de dollars en jouant leurs matchs en Chine, à condition qu’ils 
se taisent au sujet des Ouïghours. Les Ouïghours sont des 
esclaves en Chine. Ils sont traités de manière barbare et 
subissent des abus sans merci. Leurs femmes sont violées. Et 
pourtant, la NBA garde volontairement le silence sur cette 
atrocité ! Il y a simplement trop d’argent à gagner là-bas.

Il en va de même pour toutes les entreprises et sociétés tech-
nologiques. Elles gagnent des milliards de dollars en faisant des 
affaires avec la Chine. Par conséquent, elles n’osent rien dire 
au sujet des Ouïghours ou du projet de la Chine de s’emparer 
de Taïwan.

Qu’en penserait Abraham Lincoln ? Nous avons encore 
beaucoup de leçons à tirer du discours de Gettysburg.

Croyons-nous vraiment que tous les hommes sont créés 
égaux ? Ce n’est pas seulement le point de vue d’Abraham Lin-
coln ou de Thomas Jefferson. C’est le point de vue de Dieu ! Les 
fondateurs de l’Amérique ont tiré cela de la Bible !

Lincoln lisait simplement la Bible et la croyait. Il n’allait 
même pas à l’église parce qu’il n’entendait pas les prédicateurs 
dire ce que la Bible dit réellement.

Lincoln rendit clair que l’émancipation était un idéal que le 
monde devrait enseigner et défendre, et pour lequel on devrait 
même combattre ! Il a qualifié l’esclavage, tel qu’il était large-
ment pratiqué en Amérique, de péché parce que Dieu le qua-
lifie de péché ! C’est clair dans la Bible. La loi de Dieu montre 
que Dieu ne veut pas que les gens soient la propriété d’autres 
personnes. Il veut que tous les hommes soient libres ! Sa loi est 
une loi de liberté (Exode 20 : 2 ; Jacques 1 : 25 ; 2 : 12). Mais 
comme le déclara Lincoln, comment peut-on savoir ce qui est 
bien ou mal si l’on ne connait pas la Bible ? Lincoln connaissait 
la Bible.

Boritt écrit : « [Q]uelles que soient les attentes qu’il ait pu 
avoir à Gettysburg, quelle que soit sa réticence à faire une pro-
fession personnelle de christianisme, une grande partie de ce 
que Lincoln a dit traduisait les rythmes de la Bible. » Le langage 
de Lincoln et ses croyances étaient ancrés dans la Bible ; c’est 
pourquoi ce discours était si puissant !

Pourquoi Lincoln a-t-il  dit «  Il  y a quatre fois vingt 
et sept ans  » plutôt que «  quatre-vingt-sept ans  »  ? Le 
Psaume 90 contient « une prière de Moïse, l’homme de Dieu ». 
La version King James rend le verset 10 comme suit : « Les 
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jours de nos années sont de trois fois vingt et dix ans ; et si, en 
raison de force, ils s’élèvent à quatre fois vingt ans, leur force 
n’en est pas moins un travail et une peine, car elle est bientôt 
retranchée, et nous nous envolons. » Lincoln savait que son 
discours allait être scruté à la loupe. Il évoqua cette poésie 
biblique parce qu’il cherchait à y apporter le poids des Écri-
tures. « Il y a quatre fois vingt et sept ans »—seul Lincoln aurait 
pu le formuler ainsi.

La compréhension par Lincoln de la relation entre la Décla-
ration et l’Indépendance a été enrichie par Proverbes 25 : 11 : 
« Comme des pommes d’or sur des ciselures d’argent, ainsi 

est une parole dite à propos. » Lincoln écrivit une remarque 
en 1861 sur la façon dont ce verset s’applique à la fondation 
de l’Amérique. Il compara le principe de la « liberté pour 
tous » énoncé dans la Déclaration à la parole dite à propos, la 
pomme d’or, tandis que la Constitution est la ciselure d’argent. 
« L’Union et la Constitution sont l’image d’argent, formant le 
cadre autour d’elle [la Déclaration] », écrivit-il. « L’image n’a 
pas été créée pour dissimuler ou détruire la pomme, mais pour 
l’orner et la préserver. L’image a été faite pour la pomme—non 
la pomme pour l’image. » Par la suite, il implora la nation de 
veiller à ce que ni l’image ni la pomme ne se brisent ou ne se 
meurtrissent.

Lincoln introduisait la Bible dans ses discours. Et il 
introduisait Dieu dans la guerre de Sécession.

Travail inachevé
Le discours de Lincoln continue : « Le monde ne se souviendra 
pas longtemps de ce que nous disons ici, mais il ne pourra 
jamais oublier ce qu’ils ont fait ici. C’est plutôt à nous, les 
vivants, de nous consacrer ici à l’œuvre inachevée que ceux qui 
ont combattu ici ont jusqu’à présent si noblement fait avan-
cer. » Ces milliers d’hommes sont morts pour que l’Amérique 
puisse poursuivre sa progression vers la liberté et l’égalité.

En substance, Lincoln demandait : Voulez-vous que ces sol-
dats meurent en vain ? Est-ce que cela doit être le résultat final 

de toute cette effusion de sang ? Allez-vous permettre que cela se 
produise ? Dans quelle mesure êtes-vous convaincu que tous les 
hommes sont créés égaux ?

Considérez l’Amérique d’aujourd’hui, et vous devez recon-
naître que le « travail inachevé » dont parlait Lincoln reste ina-
chevé. Dans le monde aujourd’hui, il y a une horrible confusion 
concernant la liberté. Les libertés sont en train d’être érodées 
et piétinées—parfois au nom de causes comme « l’égalité ». En 
Amérique, pour ne donner qu’un exemple, les autorités gouver-
nementales enquêtent et attaquent les parents qui remettent 
en question les programmes pervers imposés à leurs enfants 
dans les écoles publiques ! C’est de la folie lorsqu’on y pense 
par rapport à ce qu’Abraham Lincoln enseignait. Ces autorités 
saccagent la Constitution et la Déclaration d’indépendance !

La vérité essentielle est que Satan est précipité sur terre et 
qu’il orchestre cette attaque contre la liberté (Apocalypse 12 : 9). 
Les individus qu’il inspire n’ont aucun intérêt pour la liberté 
ou la véritable égalité—ils veulent effacer le nom d’Israël ! 
(2 Rois 14 : 26-27).

Lincoln parlait d’un « travail inachevé » auquel il fallait se 
consacrer. La guerre cruelle devait continuer ! Jésus-Christ 
a dit : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a 
envoyé, et d’accomplir son œuvre. » (Jean 4 : 34). Nous aussi, 
nous avons une œuvre à accomplir.

Nombreux sont ceux qui auraient préféré que Lincoln dise : 
Je suppose qu’il est préférable de mettre fin à cette guerre, même 
si cela implique de diviser le pays. Il est extrêmement difficile 
de se montrer à la hauteur d’un idéal aussi sublime que « tous 
les hommes sont créés égaux ». Cela exige une conviction 
suprême. Peu de gens ont le caractère requis. Il est bien plus 
facile de proclamer cet idéal et de ne pas l’atteindre.

Comme l’ont dit les fondateurs de l’Amérique, si le peuple 
manque de caractère religieux, la Constitution ne fonction-
nera jamais. Elle n’a pas été conçue pour un peuple immoral. 
Lincoln comprenait cela.

Mais le discours de Gettysburg parlait d’une « nouvelle nais-
sance de la liberté ». La guerre de Sécession a offert l’occasion 
de faire enfin les choses de la bonne manière, et de réaliser les 
idéaux que l’Amérique avait proclamés au monde !

Il faut du leadership pour dire de telles choses. Lincoln était 
vraiment un dirigeant, l’un des plus grands que l’Amérique ait 
jamais vu.

Une nouvelle naissance de la liberté
Lincoln conclut : « C’est plutôt pour nous d’être ici dédiés à la 
grande tâche qui reste devant nous—que de ces morts honorés 
nous tirions un dévouement accru à cette cause pour laquelle 
ils ont donné la dernière mesure complète de dévouement—
que nous soyons ici hautement résolus à ce que ces morts 
ne soient pas morts en vain—que cette nation, sous Dieu, ait 
une nouvelle naissance de liberté—et que le gouvernement 
du peuple, par le peuple, pour le peuple, ne périsse pas de la 
Terre. »

Apparemment, il ajouta « sous Dieu » la nuit précédant son 
discours. Pour qu’un gouvernement réussisse vraiment, disait 
Lincoln, il doit être « sous Dieu ». Bien sûr, le gouvernement 
de l’Amérique est imparfait parce qu’il est constitué d’hommes, 
mais il a été construit sur de nombreux principes bibliques. 

À Gettysburg, des milliers de soldats  
se sont battus et ont perdu la vie  

pour que l’Amérique puisse jouir de la 
liberté et de l’égalité. Mais dans le  

monde de Satan, cela ne durera pas.
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Lincoln connaissait la Bible, il connais-
sait la pensée des fondateurs et il était 
passionné par cette pensée.

Lincoln se sentait responsable de la 
survie d’un gouvernement qui défendait 
la liberté—pour qu’elle ne disparaisse 
pas de la Terre ! Il voulait que ce type 
de gouvernement atteigne le monde 
entier ! Tragiquement, le noble type 
de gouvernement dont Lincoln parlait, 
« pour le peuple », a disparu de la Terre 
aujourd’hui  ! L’Amérique n’est plus 
un exemple de cet idéal  : les gens ne 
peuvent même pas voter dans ce pays 
sans que des hommes mauvais ne volent 
l’élection. Et les dirigeants illégitimes 
imposent des politiques terriblement 
destructrices pour le peuple qu’ils sont 
censés servir. Cette « nouvelle naissance 
de la liberté » ne vient pas de l’Amérique 
aujourd’hui.

À Gettysburg, des milliers de soldats 
combattirent et se sacrifièrent la vie 
pour que l’Amérique puisse jouir de 
la liberté et de l’égalité. Mais dans 
le monde de Satan, cela ne durera 
pas ! Cela ne peut durer à moins que 
l’on prenne Dieu en compte, ce que 
Lincoln essayait de faire selon ce qu’il 
comprenait.

Lincoln a dit que c’était un gouver-
nement pour le peuple. Ce n’est pas 
pour qu’un tyran ou un dictateur nous 
gouverne. Un tel homme ne traitera pas 
tous les hommes comme égaux devant 
la loi, et il est certain qu’il prendra votre 
liberté ! Les Ouïghours ne représentent 
rien pour la Chine, ni pour les grandes 
entreprises technologiques ou la NBA. 
Ces gens-là ne se soucient nullement 
tant que ce n’est pas eux qui sont réduits 
en esclavage. En fait, ils aiment l’escla-
vage losqu’ils peuvent asservir d’autres 
personnes.

Si les gens comprenaient vraiment 
et croyaient en un gouvernement pour 
le peuple, ils n’accepteraient jamais un 
dictateur dans le Bureau ovale comme 
ils l’ont fait pendant deux mandats, et 
pendant un troisième en ce moment. 
C’est l’opposé exact de la croyance 
d’Abraham Lincoln, pour laquelle il était 
prêt à mourir.

Heureusement, Dieu est sur le point 
de mettre fin à l’esclavage pour tou-
jours ! C’est conforme à la Bible de dire 
que tous les hommes sont créés égaux. 
C’est la loi de Dieu—l’amour même 

de Dieu ! Dieu est en train de mettre 
en œuvre un plan visant à donner une 
nouvelle naissance à la liberté pour 
tous les hommes qui ont vécu. C’est Sa 
promesse dans les Écritures. Vous pou-
vez en prendre connaissance dans notre 
brochure gratuite intitulée The Wonder-
ful World Tomorrow-What It Will Be Like 
[Le merveilleux monde à venir—voici 
comment il sera ; disponible en anglais 
seulement]. Dieu est sur le point d’éta-
blir un gouvernement qui est vraiment 
pour le peuple, et qui ne disparaîtra pas 
de la Terre. Quelle vision !

Le meilleur sermon de Lincoln
Lincoln aimait la Bible. Le biographe 
William E. Barton a écrit que Lincoln 
«  lisait la Bible, l’honorait, la citait 
librement, et elle est devenue une partie 
de lui au point de donner visiblement 
et définitivement forme à son style 
littéraire et à ses habitudes de pensée ».

Les commentateurs considèrent son 
Deuxième discours d’investiture comme 
un sermon. Dans ce discours, il déclara : 
« Les deux parties [le Nord et le Sud] 
lisent la même Bible et prient le même 
Dieu, et chacune invoque Son aide 
contre l’autre. Il peut sembler étrange 
que des hommes osent demander l’aide 
d’un Dieu juste afin d’arracher leur pain 
gagné à la sueur des visages d’autres 
hommes ; mais ne jugeons pas, afin de 
ne pas être jugés [citant Luc 6 : 37]. Les 
prières de l’un et de l’autre n’ont pas 
pu être exaucées—celles de l’un et de 
l’autre n’ont pas été pleinement exau-
cées. Le Tout-Puissant a Ses propres 
desseins. » Il lut ensuite Matthieu 18 : 7 : 
« Malheur au monde à cause des scan-
dales [offenses, version King James] ! 
Car il est nécessaire qu’il arrive des 
scandales ; mais malheur à l’homme par 
qui le scandale arrive ! » Lincoln quali-
fiait l’esclavage de terrible offense qui a 
valu à la nation un malheur justement 
mérité, permis par le « Dieu vivant ».

C’était de la nourriture solide qu’il 
donnait à l’Amérique ! Il parlait du Dieu 
vivant. C’est un avertissement terrible, 
même pour nous aujourd’hui. Nous 
devons apprendre de Lincoln. Il corri-
geait la nation entière ! Il disait : Cette 
nation doit être sous l’autorité de Dieu. 
Nous devons laisser Dieu parler !

« Nous espérons ardemment—nous 
prions avec ferveur—que ce puissant 

fléau qu’est la guerre puisse disparaître 
rapidement », déclara-t-il. « Mais si Dieu 
veut qu’elle se poursuive jusqu’à ce que 
toutes les richesses accumulées pen-
dant 250 ans de labeur non récompensé 
de l’esclave soient englouties, et jusqu’à 
ce que chaque goutte de sang versée par 
le fouet soit payée par une autre versée 
par l’épée, alors, comme il a été dit il y 
a 3000 ans, il faut encore dire : « Les 
jugements de l’Éternel sont vrais, ils 
sont tous justes ».

Quel message  ! Lorsque Lincoln 
demanda à Stephen Douglas ce qu’il 
en pensait, ce dernier l’a qualifié d’un 
« effort sacré ». En effet, il l’était !

Lincoln conclut en disant : « Avec de 
la malice envers personne, avec de la 
charité pour tous, avec fermeté dans 
ce qui est juste selon ce que Dieu nous 
accorde à voir est juste, efforçons-nous 
de compléter le travail… ». Achevons 
l’œuvre ! Cela ressemble au message de 
l’Église de Dieu la plupart du temps.

Ronald C. White écrit  : «  La Bible 
occupait une place plus importante 
dans ce discours [de la deuxième 
investiture] que dans tout autre dis-
cours de Lincoln. Lincoln y déclara que 
l’esclavage est un péché, mentionna 
Dieu 14 fois, cita quatre fois les Écritures 
et invoqua quatre fois la prière. »

Charles Francis Adams Jr. déclara : 
« Ce message inaugural me frappe par sa 
grande simplicité et son caractère direct, 
comme étant pour toujours le thème 
majeur historique de cette guerre.  » 
Ce message est pour toujours. Et quel 
message pour nous aujourd’hui.

Il était clair qu’en affirmant ces 
vérités avec autant de véhémence, 
Lincoln mettait sa vie en jeu. Lincoln 
était aussi un soldat. Il n’oserait pas 
être moins courageux que les soldats 
morts à Gettysburg. Il était déterminé 
à compléter le travail—et à continuer à 
se battre jusqu’à ce qu’il obtienne une 
capitulation inconditionnelle.

Il fallait un tel homme pour panser les 
plaies de la nation. Et à bien des égards, 
il nous fournit des leçons aujourd’hui. 
Nous devons trouver Lincoln, ou nous 
sommes perdus.

Lincoln était un président et un com-
mandant en chef puissant, comme cette 
nation en a toujours besoin. Comme ces 
soldats, il était prêt à se sacrifier la vie 
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POURQUOI VOUS 
NE POUVEZ PAS 

PORTER D’ARMES 
MAIS LE SERVICE 

DES REVENUS 
INTERNES LE PEUT

Alors que l’administration Biden tente d’interdire aux 
citoyens de posséder des armes d’assaut, elle donne 

des milliers d’armes et des millions de munitions aux 
bureaucrates de « l’État profond ». PAR ANDREW MIILLER

L es États-Unis ne sont plus une 
république constitutionnelle. 
Leur présidence a été volée, leur 
frontière n’est pas défendue et 

leurs agences administratives ont été 
militarisées contre le peuple. Le raid 
du 8 août au domicile de Donald Trump 
a mis en lumière le danger que repré-
sentent les agences d’application de la loi 
hors de contrôle. Mais ce raid était loin 

d’être la première fois qu’une agence 
administrative a abusé de son autorité.

Au cours des dernières années, la 
taille, la portée et le pouvoir du gouver-
nement fédéral américain ont augmenté 
à un rythme alarmant. Même les pro-
fesseurs de droit libéraux avertissent 
maintenant que la grande majorité des 
lois de la nation ne proviennent plus 
des représentants élus du peuple au 

Congrès et dans les gouvernements 
des États. Au lieu de cela, les gens sont 
gouvernés par des lois décrétées comme 
des « règlementations », imposées par 
une armée de bureaucrates non élus, 
non responsables et inaccessibles.

Et le mot armée est une métaphore 
appropriée. Il y a maintenant 103 agences 
exécutives (en dehors de l’armée amé-
ricaine) qui dépensent des millions de 
dollars par an pour stocker des fusils, 
des pistolets, des munitions, des équi-
pements tactiques et autres. Un rapport 
de décembre 2020 par l’organisation 
American Transparency [Transparence 
américaine] note qu’entre 2006 et 2019, 
le département des Anciens combattants 
des États-Unis a dépensé 11,6 millions 
de dollars en armes et en matériel 
militaire  ;  le Service d’inspection 
sanitaire des animaux et des plantes a 
dépensé 3,9 millions de dollars en armes, 
drones et canons à gaz de pétrole. Même 
le Comité de retraite des cheminots a 
acheté 50 000 dollars d’armes.

Les achats du Service des revenus 
internes (IRS) sont stupéfiants  : il 
a stocké environ  4  500  armes à feu 
e t   5   m i l l i o n s  d e  m u n i t i o n s ,  e t  a 
dépensé 725 000 dollars en munitions 
cette année. Et ce n’est pas fini.

Les fonctionnaires et les représen-
tants fédéraux, en particulier ceux qui 
sont des libéraux radicaux, décrient 
régulièrement le pouvoir destructeur 
des « fusils d’assaut de type militaire ». 
Alors pourquoi en possèdent-ils autant ?

« L’État profond » s’arme jusqu’aux 
dents pour une raison sinistre.

L’arsenal de ‘ l’État profond ’
L’administration Biden supervise 
l’expansion la plus importante de l’État 
policier national dans l’histoire des 
États-Unis. La loi sur la réduction de 
l’inflation, dont le nom est trompeur, ne 
fait rien pour réduire l’inflation mais 
affecte 80 milliards de dollars à l’IRS 
pour qu’il engage  87  000  nouveaux 
employés, faisant plus que doubler son 
personnel, dont beaucoup porteront des 
armes. Une offre d’emploi de l’IRS pour 
des agents spéciaux d’enquête criminelle 
demandait aux candidats d’être prêts à 
« porter une arme à feu » et « prêts à uti-
liser une force mortelle ». Après un tollé 
public, cette offre d’emploi a été modifiée. 
Pourtant, le gouvernement prévoit JU
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toujours d’engager 300 agents spéciaux 
de l’IRS autorisés à porter une arme à feu.

Les législateurs démocrates affirment 
que ces nouvelles embauches sont 
nécessaires pour empêcher l’évasion 
fiscale. Cependant, de nombreux répu-
blicains trouvent inquiétant le volume 
considérable d’armes et de munitions 
que l’État profond emmagasine.

Le représentant Matt Gaetz a déclaré 
à Fox News le 21 juin : « Voici donc le 
plan Biden : désarmer les Américains, 
ouvrir la frontière, vider les prisons—
mais rassurez-vous, ils continueront à 
collecter vos impôts, et ils ont besoin 
de  725  000  dollars  de munitions, 
apparemment, pour faire le travail. »

Le  7  juillet,  Gaetz a présenté au 
Congrès un projet de loi intitulé la loi du 
Désarmement de l’IRS, qui interdirait à 
l’agence d’acheter des armes, des muni-
tions et du matériel militaire. À la place, 
le Congrès a adopté la loi sur la Réduction 
de l’inflation. Les démocrates radicaux 
veulent que les agences fédérales aient 
plus de puissance de feu, pas moins.

Les fondateurs des États-Unis évitèrent 
spécifiquement d’accorder au gouver-
nement fédéral un pouvoir quelconque 
de maintien de l’ordre. Le maintien de 
l’ordre était laissé aux États et à l’électorat. 
Au fil du temps, le gouvernement fédéral 
s’est octroyé de plus en plus de pouvoirs 
de maintien de l’ordre. Aujourd’hui, 
plus de 100 agences disposent de tels 
pouvoirs et de l’autorisation d’utiliser 
la force meurtrière contre les citoyens 
américains. Cela inclut non seulement le 
Service des huissiers, le Département de 
la Justice, le Département de la Sécurité 

intérieure et les Services secrets, mais 
aussi l’Administration de la sécurité 
sociale, l’Administration des petites 
entreprises et l’Administration des 
archives et dossiers nationaux.

Le journaliste d’investigation Adam 
Andrzejewski, fondateur d’American 
Transparency, enquête sur la militari-
sation des agences exécutives améri-

caines depuis l’administration Obama. 
«  Qui au juste les agences fédérales 
se préparent-elles à combattre  ?  » a 
récemment demandé Andrzejewski à 
l’Epoch Times. « Nos données montrent 
que le gouvernement fédéral est devenu 
une foire aux armes qui ne s’ajourne 
jamais. Les contribuables doivent dire 
à Washington que le pouvoir de police 
appartient principalement aux villes et 
aux États, pas aux agents fédéraux. »

Il y a plus de 900 000 agents assermen-
tés chargés de l’application de la loi aux 
États-Unis, qui sont généralement, sinon 
complètement, nommés par les com-
munautés qu’ils servent. Mais les agents 
fédéraux ne font pas confiance aux 
forces de l’ordre locales pour faire res-
pecter leurs diktats anticonstitutionnels. 
Ils mettent donc des armes à feu dans les 
mains de leurs plus de 200 000 agents 
pour se préparer à un futur conflit avec 
les Américains ordinaires.

Cet État profond a un chef et un 
programme. C’est peut-être plus visible 
dans l’une de ses agences les plus 
puissantes. Le Federal Bureau of Inves-
tigation [FBI ; Bureau fédéral d’enquête], 
que beaucoup reconnaissent comme 
une agence anticonstitutionnelle, a été 
pris en flagrant délit d’avoir aidé Barack 

Obama à piéger Donald Trump pour 
collusion avec la Russie, a aidé la cam-
pagne présidentielle d’Hillary Clinton, a 
contribué à installer et à maintenir Joe 
Biden à la présidence, et traque les par-
tisans de Trump qui ont protesté contre 
le vol de l’élection présidentielle de 2020.

L’intention des fondateurs
Les auteurs de la Constitution se 
méfiaient profondément des armées per-
manentes en temps de paix. Ils auraient 
pu rédiger un article, une section ou au 
moins une clause accordant au gouver-
nement fédéral une agence de police 
chargée de faire appliquer les règlements 
établis par le pouvoir exécutif et de faire 
des descentes au domicile des citoyens 
soupçonnés de s’opposer à la politique 
du président en exercice. Ils ne l’ont 
délibérément pas fait. Au lieu de cela, ils 
ont limité le pouvoir du gouvernement, 
en particulier le pouvoir du gouverne-
ment fédéral. Ils comprenaient la nature 
humaine et voulaient réduire les menaces 
pesant sur la liberté individuelle.

James Madison a noté  : «  Dans la 
conception d’un gouvernement destiné 
à être administré par des hommes sur 
des hommes, la grande difficulté réside 
dans ceci : vous devez d’abord permettre 
au gouvernement de contrôler les gou-
vernés ; et ensuite, l’obliger à se contrôler 
lui-même. » C’est la raison pour laquelle 
la Constitution sépare les pouvoirs du 
gouvernement fédéral en trois branches : 
législative, exécutive et judiciaire, et 
qu’elle délègue la grande majorité de 
l’application de la loi sur les populations 
locales à leurs représentants locaux dans 
leurs gouvernements d’État et locaux.

C’est pourquoi le système américain 
d’application de la loi comprend envi-
ron 18 000 entités, étatiques et locales, 
distinctes. Lorsque les responsabilités 
en matière de maintien de l’ordre, y 
compris l’autorisation d’utiliser la 
fo rc e  m eu r tr i è re,  s o nt  ré pa r t i e s 
entre 18 000 agences dirigées par des res-
ponsables locaux élus, il devient difficile 
pour quiconque de s’ériger en tyran. Si 
un shérif de comté abuse de sa fonction, 
il est directement responsable devant 
son propre électorat. L’État et la nation 
dans son ensemble ne sont pas affectés.

Le FBI, l’IRS, le département des 
Anciens combattants, l’Administration des 
petites entreprises, le Comité de retraite 

Cet État profond 
a un chef et un 
programme. C’est 
peut-être plus 
visible dans l’une 
de ses agences les 
plus puissantes : 
le Bureau fédéral 
d’enquête.
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des cheminots, le Service d’inspection de 
santé animale et végétale et des dizaines 
d’autres agences fédérales ont un total 
général de zéro représentant élu. Chaque 
agent relève d’une chaîne de commande-
ment composée de zéro représentant élu 
jusqu’à ce qu’elle atteigne le président des 
États-Unis. Si un agent fédéral abuse de sa 
fonction, il n’est responsable que devant 
les supérieurs de son agence.

En dehors de quelques crimes bien 
définis, tels que la contrefaçon, la 
trahison et le piratage, le droit constitu-
tionnel exige que l’application de la loi 
soit une fonction des gouvernements 
des États et des collectivités locales. La 
Constitution n’accorde pas au gouver-
nement le pouvoir d’établir une force de 
police nationale, et le 10e amendement 
stipule que les pouvoirs qui ne sont pas 
expressément accordés au gouverne-
ment fédéral « sont réservés aux États, 
respectivement, ou au peuple ».

Les responsables locaux sont respon-
sables devant le peuple. De nombreux 
shérifs locaux à travers l’Amérique ont 
refusé d’appliquer les saisies inconstitu-
tionnelles d’armes à feu, les mandats de 
masques ou les exigences en matière de 
vaccins. Le régime Biden s’attaque donc 
aux services de police locaux et aux droits 
des citoyens américains en matière 
d’armes à feu, tout en donnant du pou-
voir aux agences exécutives américaines. 
L’homme qui dirige ce régime, Barack 
Obama, comprend que les fonctionnaires 
fédéraux rendent compte ultimement à 
l’exécutif fédéral : le président.

La force de police nationale que les 
fondateurs ont évitée est maintenant 
une réalité bien armée. «  Une force 
militaire permanente, avec un exécutif 
démesuré », a dit Madison, « ne sera pas 
longtemps un compagnon sûr pour la 
liberté ».

Se précipitant vers la guerre
De nombreux Américains se rendent 
compte aujourd’hui qu’ils ne vivent plus 
dans une république libre mais dans 
une technocratie de plus en plus auto-
ritaire dirigée par des bureaucrates, des 
fonctionnaires, des chefs militaires et 
des agents de renseignement puissants 
et non élus. De nombreuses bureaucra-
ties fédérales possèdent désormais des 
pouvoirs législatifs (règlements), judi-
ciaires (des « tribunaux » administratifs) 

et exécutifs (application par des agents 
armés). Il y a donc peu de choses que 
le peuple peut faire pour s’opposer à la 
tyrannie de l’État profond.

Un sondage Yahoo News—YouGov 
réalisé en juillet auprès de 1 672 adultes 
américains a révélé que 33 pour cent 
d e s  é l e c teu r s  qu i  o nt  voté s  p ou r 
Trump dans les États conservateurs 
croient maintenant qu’ils seraient plus 
avantagés si leur État faisait séces-
sion de l’union et « devenait un pays 
indépendant ».

Dans «  Que se passera-t-il une fois 
que Trump retrouvera le pouvoir ? », 
le rédacteur en chef de la Trompette, 
Gerald Flurry, a expliqué que Donald 
Trump était le vainqueur légitime de 
l’élection de  2020. Il a montré com-
ment la Bible prophétise que Trump 
reviendra au pouvoir, mais qu’il « devra 
se battre pour y arriver. Il ne s’agit pas 
nécessairement d’une action militaire, 
mais ça pourrait certainement l’être. Le 
président Trump pourrait également 
conduire certains États à faire sécession 
de l’Union ».

M.  Flurry a expliqué que le pré-
sident Trump est un type du temps 
de la fin du roi Jéroboam II, et il a 
souligné 2 Rois 14 : 26-28, qui déclarent : 
« Car l’Éternel vit l’affliction d’Israël à 
son comble et l’extrémité à laquelle se 
trouvaient réduits esclaves et hommes 
libres, sans qu’il y eût personne pour 
venir au secours d’Israël. Or l’Éternel 
n’avait point résolu d’effacer le nom d’Is-
raël de dessous les cieux, et il les délivra 
par Jéroboam, fils de Joas. Le reste des 
actions de Jéroboam, tout ce qu’il a fait, 
ses exploits à la guerre, et comment il fit 
rentrer sous la puissance d’Israël Damas 
et Hamath qui avaient appartenu à Juda, 
cela n’est-il pas écrit dans le livre des 
Chroniques des rois d’Israël ? »

Il y a six ans, Dieu a utilisé le président 
Trump pour sauver l’Amérique des 
forces qui cherchaient à la détruire, 
mais la campagne visant à transfor-
mer l’Amérique en une technocratie 
autoritaire est plus forte que jamais. 
L’administration radicale de Biden a 
maintenant plus de  200  000  agents 
autorisés à utiliser la force mortelle 
et des millions de munitions à portée 
de main. Le président Trump pourrait 
vraiment être contraint de se battre 
pour sauver l’Amérique ! n

pour une noble cause. Il savait qu’il y 
avait des gens qui voulaient le tuer. Et il a 
fini par se sacrifier la vie. Certaines per-
sonnes le détestaient tellement qu’un 
criminel fou l’abattit et, comme le dit le 
Secrétaire à la guerre Edwin Stanton, « il 
appartient désormais aux âges ».

Mais oh, quel message il a délivré. 
Il disait au peuple que cette guerre 
sanglante devait être gagnée, sinon ces 
soldats seraient morts en vain ! Lincoln 
savait clairement pourquoi la guerre 
devait se poursuivre : il s’agissait d’ap-
porter la vraie liberté à tout Américain, 
quelle que soit sa race—et de proclamer 
cette liberté au monde entier !

Les Américains ont honteusement 
abandonné cet idéal.  Aujourd’hui, 
des idées toxiques comme la théorie 
critique de la race sont promues, ce 
qui est du racisme pur et simple ! Ces 
gens détestent-ils vraiment l’escla-
vage ? La gauche radicale ne le déteste 
pas—elle l’aime tant qu’elle peut en 
être l’esclavagiste. C’est évident dans 
tout ce qu’elle dit et fait, si vous écoutez 
vraiment. C’est vil et obscène, et c’est un 
péché.

Nous devons aujourd’hui nous 
battre pour la liberté ! Nous devons 
voir clairement ce que nous faisons et 
avoir la bonne vision. Le peuple de Dieu 
va aider le Christ à libérer le monde 
entier et l’univers. Tous les hommes 
sont créés égaux—et à ce moment-là, 
tout le monde soutiendra cette vérité ! 
Il y aura de l’amour pour tout le monde ! 
Nous étendrons la liberté, l’égalité et 
l’amour à travers tout l’univers. C’est ce 
que nous nous efforçons de réaliser. La 
plus grande proclamation d’émancipa-
tion est à venir bientôt. Si vous voulez 
savoir comment obtenir la perspective 
et la vision dont vous avez besoin, étu-
diez Le mystère des siècles (demandez 
votre exemplaire gratuit).

Au jou rd ’ hu i ,  n ou s  d evo n s  c o m -
prendre notre quête pour apporter la 
vraie liberté à ce monde ! Nous avons un 
message vital à proclamer et un travail 
à accomplir. Et il s’agit d’une « nouvelle 
naissance de la liberté » ! Nous allons 
inaugurer « une nouvelle nation, conçue 
dans la liberté et dédiée à la proposition 
que tous les hommes sont créés égaux ». 
Dans quelle mesure cet avenir est-il réel 
pour vous ? n

u LINCOLN SUITE DE LA PAGE 4
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Les scientifiques pensaient avoir compris 
l’origine de l’univers. De nouveaux faits 
prouvent le contraire. PAR RICHARD PALMER

La théorie du Big Bang a-t-
elle explosé ?

L e télescope spatial James 
Webb ne renvoyait des don-
nées que depuis quelques 
semaines, et il posait déjà 
des problèmes majeurs à la 
principale théorie décrivant 

une création sans besoin d’un Créateur.
Selon cette théorie, l’univers a com-

mencé par un « big bang » et a évolué par 
la suite. Des variations aléatoires dans 
ce nuage de particules ont fait que cer-
taines se sont regroupées. Leur gravité 
en a attiré d’autres. Les étoiles se sont 
enflammées et ont attiré d’autres étoiles 
pour former des galaxies. (La question 
de savoir ce qui a provoqué cette colos-
sale expansion instantanée de particules 
et d’énergie n’est pas abordée.)

Des montagnes de travail ont été inves-
ties pour soutenir cette théorie, avec 
des expériences massives et complexes 
conçues pour découvrir chaque détail du 
comportement des particules dans ces 
conditions. Cette théorie a mené à des 
prédictions détaillées sur la manière dont 
les galaxies évoluent progressivement, 
les galaxies simples et petites dominant 
l’univers primitif, tandis que des galaxies 
plus grandes, plus lumineuses et plus 
complexes se forment par la suite.

Le problème est que ces prévisions ne 
correspondent pas aux premiers résultats 
du télescope spatial James Webb.

‘Presque aucun espace vide’
En regardant dans l’univers, Webb regarde 
en arrière dans le temps. La lumière des 
galaxies les plus lointaines a mis des 
milliards d’années à parvenir jusqu’à nous. 
Les scientifiques pensent que certaines 
des galaxies que Webb a photographiées 
nous apparaissent dans l’état où elles 
se trouvaient il y a environ 13 milliards 
d’années—soit 300 à 400 millions d’an-
nées après la naissance de l’univers. C’est 
très tôt ; les scientifiques pensent que les 
premières étoiles se sont formées 250 mil-
lions d’années après le début de l’existence 

de l’univers. Le télescope Webb nous 
offre déjà la meilleure vue que jamais de 
l’histoire ancienne de l’univers.

Et que montre cette vue ? Alexandra 
Witze a écrit dans Nature : « Les images 
étonnamment nettes du télescope ont 
fait voler en éclats les idées préconçues 
des astronomes sur l’univers primitif » 
(27 juillet).

Le premier problème est qu’il est beau-
coup plus facile de trouver ces anciennes 
galaxies que ne le pensaient les experts. 
Il y a six ans, une équipe dirigée par P. A. 
Oesch a écrit dans l’Astrophysical Jour-
nal [le Journal de l’astrophysique] que 
la découverte d’une ancienne « galaxie 
lumineuse inattendue pourrait remettre 
en question notre compréhension 
actuelle de la formation des galaxies ». Eh 
bien, les galaxies lumineuses inattendues 
semblent être assez courantes.

Des articles scientifiques brouillons 
expriment tous la surprise de la facilité 
avec laquelle il est possible de trouver 
des galaxies anciennes et brillantes. 
Rohan Naidu, du Harvard and Smith-
sonian Center for Astrophysics [Centre 
Harvard et Smithsonian pour l’astro-
physique], et ses collègues, ont trouvé 
facilement une galaxie brillante. Selon 
les théories actuelles, ils auraient dû 
parcourir 10 à 100 fois plus de ciel avant 
de la trouver.

Steven Finkelstein et autres ont 
déclaré que leur découverte d’une galaxie 
particulièrement éloignée laissait entre-
voir « des différences significatives entre 
les hypothèses physiques de ces modèles 
et l’univers primitif réel » (25 juillet). « Si 
la spectroscopie de suivi valide ce déca-
lage vers le rouge, nous apprendrons que 
notre univers comptait déjà des galaxies 
assez massives moins de 300 [millions 
d’années] après le big bang », ont-ils écrit.

Haojing Yan de l’Université de Missou-
ri-Columbia et autres ont conclu après 
une recherche de galaxies candidates 
que « ni le nombre élevé de tels objets 

trouvés ni les décalages vers le rouge éle-
vés [ou l’âge ancien] auxquels ils résident 
ne sont attendus des prédictions précé-
demment privilégiées » (23 juillet).

« Nous avions une idée de ce à quoi 
ressembleraient les galaxies à ces 
distances et de la quantité de détails 
que nous serions capables de voir, mais 
je pense que la réalité nous épate », a 
déclaré à Nature Jeyhan Kartaltepe, de 
l’Institut de technologie de Rochester, 
dans l’État de New York (op. cit.).

« Il n’y a pratiquement pas d’espace vide 
qui n’ait pas quelque chose », a-t-il déclaré.

Encore une fois, tous ces documents 
ont été publiés quelques semaines 
seulement après le début de la vie de 
Webb. « Ce n’est que le début du début », 
a déclaré Naidu.

‘Nous devrons le comprendre’
Les types de galaxies que Webb découvre 
est également en contradiction avec les 
dernières théories. Leonardo Ferreira 
de l’Université de Nottingham, et autres, 
ont intitulé leur article « Panique ! Aux 
disques ». Selon les théories actuelles 
de l’évolution galactique, les galaxies les 
plus anciennes sont de forme moins uni-
forme—tordues et déformées par leur for-
mation dans l’univers ancien, plus exigu. 
Webb indique déjà que les galaxies en 
forme de disque sont en fait dix fois plus 
fréquentes dans l’univers primitif que ne 
le suggèrent les théories. Nature a décrit 
cette découverte en écrivant : « Grâce à la 
résolution de James Webb, nous sommes 
en mesure de constater que les galaxies 
avaient des disques bien plus tôt que nous 
ne le pensions », a déclaré Allison Kirkpa-
trick, astronome à l’université du Kansas 
à Lawrence. C’est un problème, dit-elle, 
car cela contredit les théories antérieures 
sur l’évolution des galaxies. « Nous allons 
devoir le comprendre ».

Un autre problème concerne les 
ingrédients des galaxies. Selon les théo-
ries de l’évolution galactique, les étoiles 
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ont commencé par être composées 
principalement d’hydrogène, l’élément 
le plus simple. Au fil du temps, ces 
étoiles ont utilisé cet hydrogène pour 
construire des éléments plus complexes. 
Si l’on regarde l’univers ancien, ces 
atomes plus complexes n’auront pas 
encore été construits.

Là encore, la réalité est différente. 
Selon une étude réalisée par Jonathan 
Trump de l’Université du Connecticut 
et d’autres chercheurs, Webb indique 
que l’univers ancien était beaucoup plus 
riche en éléments comme l’oxygène que 
ne le prévoyaient les modèles.

Tout cela constitue un sérieux défi 
pour ces théories de l’évolution galac-
tique. Kirkpatrick a déclaré à Nature : 
«  Maintenant, je me retrouve éveillé 
à 3 heures du matin, me demandant si 
tout ce que j’ai fait est erroné. »

L’œuvre de Dieu
Jusqu’à présent, ces scientifiques ne 
rejettent pas l’idée d’une évolution lente 
des galaxies. Ils ont plutôt repoussé 
la formation des galaxies à un point 
« extrêmement précoce dans l’histoire 
de l’univers », comme le dit une étude. 
Mais si tel est ce que nous avons reçu en 
quelques semaines seulement, combien 
de temps ces théories tiendront-elles 
lorsque d’autres données afflueront ?

Lors du lancement de Webb, Bill 
Nelson, administrateur de la NASA, a 
évoqué l’époque où « un berger faisant 
paître ses moutons regardait le ciel noc-
turne. Il est devenu un poète. Et il a écrit 

ces mots : ‘Les cieux racontent la gloire 
de Dieu, le firmament montre l’œuvre 
de ses mains.’ Ce berger, ce poète, est 
devenu roi. Et ces mots immortels du 
Psaume 19 résument les expressions 
que nous avons aujourd’hui—l’œuvre 
de Dieu—lorsque nous regardons 
en arrière dans le temps, il y a plus 
de 13 milliards d’années, [et] capturons 
la lumière du tout début de la création. »

Webb, comme tant d’autres expé-
riences scientifiques auparavant, déclare 
la gloire de Dieu. Il indique un Législa-
teur qui a créé l’univers entier pour qu’il 
fonctionne selon des lois cohérentes et 
faciles à découvrir. Mais aussi, Webb 
révèle clairement Dieu en tant que 
Créateur. Les failles de ces théories d’un 
développement accidentel et graduel de 
l’univers sont déjà en train d’être révélées.

En juin, avant que nous n’ayons 
reçu les premières images de Webb, le 
directeur de la rédaction de la Trompette, 
Joel Hilliker, a écrit : « Il est certain que 
beaucoup de scientifiques expliqueront 
chaque image et chaque ensemble de 
données que Webb envoie—même si 
c’est la signature infrarouge du Créateur 
lui-même—comme une preuve qu’il 
n’y a pas de Créateur. Mais alors que 
les images et les données fournissent 
une image de plus en plus claire, de 
nombreux scientifiques se tournent 
vers la réalité. Ils sont prêts à examiner 
les données de bonne foi et à voir ce 
qu’elles nous apprennent, même si 
elles prouvent que l’univers est conçu 
et intentionnel.  […] Webb est prêt à 

voir littéralement des choses invisibles 
de la création. Si cela fonctionne, nous 
sommes sur le point de voir la puissance, 
la beauté et une preuve encore plus 
éblouissante du grand Dieu qui l’a fait, 
et qui nous a fait. Il n’y a absolument 
aucune autre façon dont tout cela aurait 
pu se produire. Les connaissances 
scientifiques s’alignent de plus en plus 
sur les descriptions de la création conte-
nues dans la Sainte Bible. En regardant 
le cosmos, vous regardez l’œuvre de 
Dieu ! Avec les télescopes de pointe et 
d’autres instruments extraordinaires, 
plus nous en apprenons, plus c’est 
impressionnant. »

Il s’agissait d’une prédiction, établie 
par écrit, avant que les données ne 
soient publiées. Et cette prédiction a 
résisté bien mieux que ces théories de 
l’évolution galactique.

Regardez ce télescope pour plus de 
preuves. Romains 1 : 20 dit, « En effet, les 
perfections invisibles de Dieu, sa puis-
sance éternelle et sa divinité, se voient 
comme à l’œil, depuis la création du 
monde, quand on les considère dans ses 
ouvrages. Ils sont donc inexcusables. »

Nous pouvons voir la preuve d’un 
grand Créateur et Législateur tout 
autour de nous. Grâce à des télescopes 
de grande puissance, ces preuves 
deviennent de plus en plus claires et les 
excuses de plus en plus faibles. Conti-
nuez à observer les résultats de ce pro-
gramme spatial, car ils vous renvoient à 
votre Créateur et à votre avenir. La seule 
question est, l’écouterons-nous ? nNA

SA
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Un an s’est écoulé depuis que le 
monde a vu Zabi Rezayee plonger 
vers la mort après avoir perdu sa 

prise alors qu’il s’accrochait à un gigan-
tesque avion de cargo C-17 alors qu’il 
décollait de l’aéroport de Kaboul. Le jeune 
homme de 17 ans, son frère de 19 ans, 
Zaki, et deux autres personnes tentaient 
de s’échapper alors que les forces ter-
roristes talibanes se rapprochaient de 
la capitale. Le père de Zabi a trouvé des 
morceaux de son fils sur la piste ; il n’a pas 
retrouvé Zaki. D’autres sont tombés sur le 
toit des maisons. Un corps a été retrouvé 
après l’atterrissage d’un avion au Qatar : 
la personne avait été écrasée par le train 
d’atterrissage repliable.

C’était  au plus fort  du chaos et 
du  d é s e s p oi r  e n  A f g h a n i s ta n .  C e 
C-17 appartenait à l’armée de l’air amé-
ricaine. Cet événement macabre est un 
symbole du retrait hâtif, imprévu et 
désastreux de l’Amérique du pays.

En avril 2021, Joe Biden a annoncé le 
retrait de toutes les troupes américaines 
à compter du 11 septembre, prenant de 
court les Américains et les alliés dans le 
pays. Le 5 juillet, le lendemain de la fête 
du Jour de l’indépendance, les forces 
américaines ont inexplicablement 

abandonné l’aéroport stratégique de 
Bagram au milieu de la nuit, sans même 
en informer le commandant afghan.

Les talibans sont passés à l’attaque.
En l’espace d’un mois, les talibans 

sont passés du contrôle des provinces 
de la périphérie à la proximité de la 
capitale. Perdant le soutien des États-
Unis, de nombreuses troupes afghanes 
se sont réfugiées en Iran. Le 10 août, la 
Maison-Blanche a déclaré qu’une prise 
de pouvoir par les talibans n’était pas iné-
vitable. M. Biden a promis qu’il n’y aurait 
pas de « moment Saigon », l’humiliante 
et honteuse évacuation par hélicoptère 
du personnel de l’ambassade américaine 
alors que les dirigeants américains 
laissaient les Nord-Vietnamiens commu-
nistes conquérir les Sud-Vietnamiens et 
leur capitale. Cinq jours après cette décla-
ration, le monde a assisté à l’évacuation 
humiliante et honteuse par hélicoptère 
du personnel de l’ambassade américaine.

Biden a ordonné aux troupes amé-
ricaines de rester dans l’enceinte de 
l’aéroport de Kaboul. Des milliers et des 
milliers d’Afghans se sont précipités 
vers les portes pour tenter de s’échapper. 
Plusieurs milliers étaient des citoyens 
américains et des Afghans qui avaient 

travaillé en étroite collaboration avec 
les Américains contre les talibans. Des 
mères désespérées ont fait passer leurs 
nourrissons par-dessus la foule pour 
atteindre les troupes sur le mur de 
l’enceinte. Plusieurs enfants sont morts 
empêtrés dans les fils barbelés de chaque 
côté de la barrière. Certains enfants ont 
même été jetés par-dessus le mur par des 
parents désespérés de leur donner un 
avenir hors de l’Afghanistan des talibans.

Également au cours de ces derniers 
jours, les États-Unis ont partagé des 
données biométriques avec les talibans, 
ostensiblement pour que les forces 
terroristes, qui ont utilisé des avions 
qui se sont écrasés dans le World Trade 
Center le 11 septembre 2001, amènent 
certaines personnes à l’aéroport pour 
les évacuer avant le 11 septembre 2021. 
Le 26 août, deux bombes ont explosé 
dans la foule dense qui entourait l’aé-
roport, tuant 169 Afghans et 13 marines 
américains. Joe Biden a répondu par 
une frappe de drone en représailles 
qui a tué accidentellement 10 Afghans 
innocents, principalement des enfants.

Enfin, le 30 août, des gens désespérés 
sur le terrain ont regardé le dernier 
avion de transport américain partir, lais-
sant derrière lui plus de 9 000 citoyens 
américains,  85  milliards de dollars 
d’équipement militaire, et la nation de 
nouveau sous la domination des talibans.

« C’est le pire désastre en matière 
de politique étrangère de l’histoire 
du pays », a écrit le rédacteur en chef 
de la Trompette, Gerald Flurry, dans le 
numéro d’octobre 2021. « Cette terrible 
défaite a été un spectacle vu par le 
monde entier—et ils regardaient atten-
tivement ! Elle marquera notre histoire, 
peut-être pour le reste du temps. »

Un an plus tard, l’Afghanistan, l’Amé-
rique et le monde entier en subissent 
les effets désastreux. Cet événement a 
changé le monde. Il a été délibérément 
conçu pour le faire.

Retour à la barbarie
M. Flurry a poursuivi : « Elle a envoyé un 
message sans équivoque à ses alliés et à 
ses ennemis dans le monde entier : l’Amé-
rique ne tient pas ses promesses. Nous 
n’honorons pas nos engagements. On ne 
peut même pas nous faire confiance pour 
protéger notre propre peuple ! Main-
tenant, des millions de personnes vont 

La reddition la plus humiliante de l’histoire américaine, un an après.  
PAR ABRAHAM BLONDEAU

Afghanistan : 
un an plus tard

JAVED TANVEER/AFP VIA GETTY IMAGES, OMAR HAIDIRI/AFP VIA GETTY IMAGES,  UNITED STATES AIR FORCE
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être persécutées et tuées. Les enfants et 
les femmes vont être maltraités, violés et 
assassinés. »

C’est ce qui s’est passé. L’Afghanistan 
est retourné à la barbarie, et il vacille au 
bord de l’effondrement. Après le départ 
des États-Unis et de leurs alliés, les tali-
bans ont commencé à battre les gens dans 
les rues pour avoir violé la loi charia. Cer-
tains ont été exécutés publiquement dans 
des stades. Des corps étaient suspendus à 
des grues en guise d’avertissement.

« Les droits des femmes ont fortement 
régressé, » rapportait le New Statesman 
le 15 août. « Contrairement aux promesses 
faites par les talibans avant la prise du 
pouvoir, les femmes et les filles ont pour 
la plupart été empêchées de recevoir 
une éducation, tout comme dans les 
années 1990. » Des filles sont de nouveau 
contraintes au mariage et à l’esclavage 
sexuel. Des femmes et des filles âgées 
d’à peine 15 ans ont été prises comme 
« épouses de guerre » par des combattants 
talibans. Dans quelques cas, des filles de 
l’âge aussi bas qu’un an ont été vendues 
comme futures épouses à des hommes.

« L’économie afghane s’est effondrée 
au cours de l’année qui a suivi la prise de 
pouvoir. L’aide internationale, qui, avant 
la prise de contrôle, représentait près 
de la moitié du [produit intérieur brut] 
du pays et finançait les trois quarts des 
dépenses publiques, a cessé.  […]  La 
Banque mondiale estime que le PIB de 
l’Afghanistan a chuté de 20 à 30 pour 
cent au cours de l’année écoulée » (ibid.).

Neuf Afghans sur dix vivent aujourd’hui 
dans la pauvreté. La plupart souffrent 
quotidiennement de pénuries de produits 
de première nécessité. La famine est 
une menace permanente. Certains ont 
vendu leurs enfants comme esclaves pour 
obtenir l’argent nécessaire à leur survie.

M.  Biden a promis qu’Al-Qaïda ne 
reviendrait jamais, mais le 31 juillet, une 
attaque de drone américaine a tué le 
chef d’Al-Qaïda, Ayman al-Zawahiri. Où 
était-il ? Dans une maison sécurisée au 
milieu de Kaboul. Les services de ren-
seignement américains ont également 
découvert plusieurs groupes terroristes 
construisant des camps d’entraînement 
en Afghanistan. Beaucoup d’entre nous 
se souviennent de ce que de tels camps 
d’entraînement terroristes ont provo-
qué à New York, au Pentagone et dans un 
champ en Pennsylvanie.

Vingt années de sang et de trésor amé-
ricains ont été jetées en quelques mois, et 
avec elles, les espoirs du peuple afghan.

Agonie d’une superpuissance
Une autre répercussion mortelle est la 
façon dont cette défaite a signalé la fin 
de la superpuissance américaine.

« L’Amérique n’est pas seulement en 
déclin, elle est dans les dernières affres 
de la mort », a écrit M. Flurry. « Elle est 
en train d’être détruite sous nos yeux. 
Beaucoup sont maintenant ouvertement 
désespérés. Ce désastre afghan est la pire 
preuve de l’effondrement des États-Unis 
en tant que superpuissance ! » (op cit).

Victor Davis Hanson l’a souligné dans 
« How to Erode the World’s Greatest Mili-
tary » [Comment éroder la plus grande 
armée du monde] : « Le contrecoup mon-
dial était inquiétant. Quelques mois plus 
tard, la Russie a envahi l’Ukraine. L’Iran a 
fièrement annoncé qu’il disposerait bien-
tôt de suffisamment de matière fissile 
pour fabriquer une arme nucléaire. La 
Corée du Nord a repris ses tirs de missiles 
provocateurs. La Chine a ouvertement 
parlé de prendre d’assaut Taïwan.

« Le dénominateur commun était la 
perception mondiale que tout président 
et toute armée responsables d’une 
incompétence aussi colossale et télé-
visée ne voudraient ou ne pourraient 
ni décourager l’agression ennemie 
ni protéger les intérêts des alliés  » 
(26 juillet).

De hauts responsables militaires et 
politiques européens ont fait remarquer 
que M.  Poutine n’aurait pas envahi 
l’Ukraine si l’Amérique n’avait pas 
envoyé un signal depuis l’Afghanistan. 
La Russie, la Chine, l’Iran et l’Allemagne 
élaborent des stratégies depuis des 
décennies pour saper la position de 
leadership américain dans le monde. 
L’Afghanistan a été un feu vert pour que 
ces nations profitent de la faiblesse du 
leadership américain.

La débâcle a même eu un impact sur 
le recrutement dans les Forces armées 
américaines, car presque toutes les 
grandes branches sont confrontées 
à une pénurie. L’Afghanistan est une 
tache noire sur la réputation et le pres-
tige des forces armées. Elle a aigri les 
Américains patriotes et de nombreux 
vétérans qui ont risqué leur vie en 
Afghanistan pendant 20 ans.

Le retrait d’Afghanistan a introduit 
un nouvel ordre mondial où l’Amérique 
devient une ancienne superpuissance.

Pourtant, à ce jour, aucun des diri-
geants responsables de cette débâcle 
n’a eu à rendre des comptes. Ils ont tous 
gardé leur emploi. Les seules personnes 
à avoir perdu leur emploi sont celles qui 
ont critiqué le régime Biden.

Cette débâcle n’était pas inévitable. Ce 
n’était pas de l’incompétence. Elle était 
délibérée.

L’héritage de Barack Obama
Le point le plus important à retenir de 
cet anniversaire est pourquoi cela s’est 
produit. C’est une vérité que vous ne 
trouverez expliquée que par la Trompette. 
M. Flurry a révélé la véritable raison de ce 
retrait désastreux : « Beaucoup de gens 
disent que cela prouve l’incompétence 
de Joe Biden. Mais cette catastrophe 
n’est pas le résultat d’une maladresse 
ou d’un mauvais jugement. C’est un 
effort délibéré et planifié pour détruire 
l’Amérique. […] Ce n’est pas de la simple 
incompétence. C’est une destruction 
calculée. C’est de la trahison ! » (op cit).

Les fruits amers que l’Afghanistan, 
l’Amérique et le monde entier ont goûtés 
au cours de l’année écoulée sont les fruits 
de la trahison. Cette destruction est l’hé-
ritage de la direction de la gauche radicale 
des États-Unis, dirigée par Barack Obama 
par l’intermédiaire de Joe Biden. Elle est 
motivée par la haine de M. Obama pour ce 
que l’Amérique a été, et elle fait partie de 
sa transformation en cours de l’Amérique 
en quelque chose de très différent.

Ce sombre anniversaire nous rappelle 
le motif ultime de l’administration Biden, 
qui est en réalité le troisième mandat 
de Barack Obama : saper la puissance 
américaine à l’étranger. Ces communistes 
radicaux veulent « effacer le nom d’Israël » 
(2 Rois 14 : 27). Il s’agit d’une attaque contre 
ce que l’Amérique est et a été, et surtout 
contre tout ce qui donne sa puissance 
à l’Amérique. La gauche radicale veut 
abaisser l’Amérique sur la scène mondiale 
et donner du pouvoir à ses ennemis. C’est 
une trahison. C’est la raison de cette 
politique étrangère de destruction.

Mais il ne s’agit pas seulement de 
Barack Obama. Il s’agit du peuple améri-
cain. La superpuissance américaine n’est 
pas un accident historique. C’est une 

AFGHANISTAN PAGE 29 u
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Q uelle est la plus grande 
menace pour la sécurité 
nationale des États-Unis ? 
Les responsables du ren-
seignement fédéral citent 
la  stratégie russe,  l ’es-

pionnage chinois, l’ambition iranienne, 
l’imprévisibilité nord-coréenne et 
d’autres dangers. Ce sont là des menaces 
majeures pour la sécurité nationale des 
États-Unis, c’est clair. On pourrait toute-
fois affirmer qu’une menace plus grave, 
plus immédiate et plus avancée est celle 
que représentent les responsables du 
renseignement fédéral pour la nation.

L’Amérique est  censée être une 
république constitutionnelle gouvernée 
par des représentants choisis lors d’élec-
tions libres et équitables. Pourtant, le 

Bureau fédéral d’enquête (FBI), l’une 
des agences de sécurité du gouverne-
ment, s’est immiscé dans ces élections, 
presque toujours en faveur d’un camp. 

Le FBI a menti pour obtenir un mandat 
d’espionnage de la campagne de Donald 
Trump en 2016. Il s’est contorsionné 
pour éviter de nuire politiquement à 
l’adversaire de Trump, Hillary Clinton. 
Il a perquisitionné les domiciles et les 
bureaux de trois avocats du président 
Trump en 2018, 2021 et 2022. Il a sapé 
des informations désobligeantes liées à 
Hunter, le fils de Joe Biden, en affirmant 
à tort qu’il s’agissait de désinformation 
russe. Il a fait une descente dans l’appar-
tement d’un journaliste d’investigation 
pour intimider ceux qui ont publié des 
informations relatives à Joe Biden. Il a 

La grande expérience américaine est en train d’échouer et de s’effondrer 
dans la tyrannie qu’elle était censée empêcher. PAR STEPHEN FLURRY

LA FIN DE LA RÉPUBLIQUE 
CONSTITUTIONNELLE AMÉRICAINE

confronté des personnes qui ont travaillé 
avec le président Trump, saisissant 
leurs téléphones et mettant même l’une 
d’entre elles en prison pour une courte 
période. Et il a mis des dizaines de 
partisans moins puissants de Trump en 
prison sans procès ni aucun semblant de 
procédure régulière pendant plus d’un an.

Il est maintenant indéniable que le 
FBI a été transformé en arme contre les 
opposants au régime radical de Biden. 

Après la descente du FBI au domicile 
du président Trump à Mar-a-Lago le 8 
août, l’historien militaire Victor Davis 
Hanson a déclaré à Mark Levin, anima-
teur de Fox News, qu’il pense que l’Amé-
rique n’a plus la forme de gouvernement 
où le peuple se gouverne lui-même par 
l’intermédiaire de ses représentants élus. 

«  Je ne pense pas que nous soyons 
encore une république », a-t-il déclaré. 
« Je dirais que nous sommes en transition 

HOWARD CHANDLER CHRISTY/MELISSA BARREIRO/TROMPETTE



NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2022 13

LA FIN DE LA RÉPUBLIQUE 
CONSTITUTIONNELLE AMÉRICAINE

vers une démocratie radicale, et par là, je 
veux dire que ce que n’importe qui veut 
faire un jour quelconque, s’il a le pouvoir 
ou les votes, il le fait. Ainsi, nous ne res-
pectons pas la loi sur l’immigration ; si les 
membres de l’administration veulent s’en 
débarrasser et ouvrir la frontière, ils le 
font. Si vous voulez avoir un mandat pour 
une opération particulière du FBI, vous 
pouvez trouver un juge et vous le faites. 
Ce que je veux dire, Mark, c’est que si vous 
avez un programme et que vous pensez 
avoir le pouvoir élu, vous ne respectez 
aucun des garde-fous ou interdictions 
que la république constitutionnelle a mis 
en place pour protéger l’abus de pouvoir. »

I l  s’a g i t  d ’u n e  d e s c r i pt i o n  c h o -
quante mais précise de l’Amérique 
d’aujourd’hui. Un régime qui utilise 
des agents armés pour faire des raids 
contre des opposants politiques est une 
dictature du style tiers-monde. 

Les Pères fondateurs de l’Amérique 
ont mis au point un système élaboré de 
freins et de contrepoids pour limiter le 
pouvoir d’un seul individu, ou même 
d’une seule branche du gouvernement—
et pour que la plupart des pouvoirs 
sur la vie des citoyens restent entre les 
mains des citoyens. Maintenant, leur 
grande expérience au gouvernement 
est en train d’échouer. Les démocrates 
radicaux contournent et détruisent ces 
freins et contrepoids en toute impunité 
par le biais de bureaucrates non élus de 
« l’État profond ». La nation est entrée 
dans une nouvelle ère dangereuse où les 
seules contraintes au pouvoir présiden-
tiel ne sont plus constitutionnelles mais 
simplement politiques.

Poursuivre Trump
La police fédérale poursuit, condamne 
et emprisonne régulièrement d’anciens 
dirigeants dans les pays du tiers-monde. 
Jamais en Amérique—jusqu’à mainte-
nant. Après s’être assuré que le président 
Trump et sa famille seraient absents 
le 8 août, des dizaines d’agents armés 
du FBI ont passé 10 heures à fouiller sa 
résidence privée, à forcer son coffre-fort 
et à confisquer des mémos, des lettres, 
des courriels et des documents. 

Quelle était la justification légale de 
ce raid ? Le quatrième amendement de 
la Constitution américaine protège les 
gens contre les perquisitions et les sai-
sies abusives. Ces agents du FBI avaient 
donc besoin de preuves réelles que le 
président Trump avait commis un crime 
devant faire l’objet d’une enquête avant 
de pouvoir perquisitionner son domicile. 
Ils n’ont jamais présenté de telles preuves. 
Au lieu de cela, ils ont simplement obtenu 
un mandat du juge d’instance de Floride 
Bruce Reinhart qui les autorisait à saisir 
« tout document gouvernemental et/ou 
présidentiel réalisé » pendant les quatre 
années du mandat de Trump. 

Le mandat indiquait que le FBI enquê-
tait sur Trump pour une violation poten-
tielle de la loi sur l’espionnage, mais il ne 
présentait pas de cause probable qu’un 
crime avait été commis. Il est donc évident 
que le but du raid du FBI à Mar-a-Lago 
était de s’en prendre à Trump, et non des 
documents particuliers en sa possession. 

Cette vérité est encore soulignée 
par le fait que Reinhart, le juge qui a 
émis le mandat, est un fonctionnaire 

anti-Trump qui a travaillé pendant des 
années comme avocat pour des proches 
du trafiquant sexuel Jeffrey Epstein.

Après avoir fouillé de fond en comble 
le domicile, le bureau et l’entrepôt de 
Trump, le FBI a fini par saisir un menu 
d’une fête d’anniversaire, une serviette 
de cocktail, une liste de numéros de télé-
phone, trois passeports, divers souvenirs 
des années passées à la Maison-Blanche 

par Trump et 11 séries de documents 
classifiés. Cependant, comme Trump 
a volontairement rendu 15 boîtes de 
documents aux Archives nationales en 
février, il n’était pas nécessaire de faire 
une descente surprise à son domicile 
pour en confisquer davantage. D’autres 
présidents ont eu des désaccords sur ce 
qui est considéré comme des documents 
présidentiels, qu’ils ont réglés avec le 
gouvernement après avoir quitté la 
Maison-Blanche. L’ensemble de l’opé-
ration était en réalité une perquisition 
à motivation politique à la recherche 
de toute information compromettante 
qu’ils peuvent trouver sur Trump—tout 
comme l’opération de 2016 visant à 
mettre la Tour Trump sur écoute.

En fait, le journaliste d’investigation 
Paul Sperry a découvert que les agents 
et fonctionnaires du FBI impliqués dans 
ce raid travaillent dans la même division 
de contre-espionnage qui a enquêté sur 
Trump pendant la ruse du Russiagate. 
Ainsi, beaucoup des mêmes personnes 
qui font actuellement l’objet d’une 
enquête pour avoir fabriqué des preuves 
affirmant que Trump a illégalement 
collaboré avec la Russie pour voler l’élec-
tion présidentielle de 2016, fouillaient 
dans la garde-robe de Melania Trump 
pour trouver tout ce qu’ils pouvaient 
utiliser contre son mari.

«  Ce sont des temps sombres pour 
notre nation », a écrit Trump dans un 

« Je ne pense pas que 
nous soyons encore 
une république », a-t-il 
déclaré. « Je dirais 
que nous sommes en 
transition vers une 
démocratie radicale. »

—VICTOR DAVIS HANSON
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communiqué. « Après avoir travaillé et 
coopéré avec les agences gouvernemen-
tales concernées, ce raid surpris à mon 
domicile n’était ni nécessaire ni appro-
prié. Il s’agit d’un vice de procédure, de 
la transformation en arme du système 
judiciaire, et d’une attaque par des démo-
crates de gauche radicale qui ne veulent 
désespérément pas que je me présente 
à la présidence en 2024, surtout si l’on 
se fie aux récents sondages, et qui, de 
même, feront tout pour arrêter les répu-
blicains et les conservateurs lors des 
prochaines élections de mi-mandat. »

Des temps sombres, en effet. Si des 
agents du FBI peuvent faire une descente 
au domicile du président avec à peine un 
prétexte de légalité, alors personne n’est 
à l’abri. Le FBI s’est transformé en bras 
paramilitaire du Parti démocrate.

La justice transformée en arme 
Lorsque les démocrates radicaux ont 
voulu empêcher Trump d’être élu il y a 
six ans, la campagne Clinton a demandé 
à l’un de leurs éminents avocats, Marc 
Elias, d’engager la société de recherche 
commerciale Fusion GPS pour compiler 
le tristement célèbre dossier Steele. 
Ce document abominable accusait 
faussement Donald Trump d’escapa-
des avec des prostituées russes et de 
liens criminels avec le gouvernement 
russe. Il était rempli de rumeurs et de 
mensonges que l’ancien collaborateur 
de Mme Clinton, Charles Dolan, avait 
demandé à l’analyste russo-américain 
Igor Danchenko de répéter à l’agent 
britannique engagé, Christopher Steele. 
Or, bien que connaissant tout de la 
corruption au sein de la campagne 
Clinton, le FBI a quand même utilisé le 
dossier Steele pour lancer une enquête 
de contre-espionnage contre Trump.

Maintenant que le Russiagate a été 
exposé comme une ruse, on pourrait 
penser que les gens cesseraient d’écou-
ter Marc Elias. Pourtant, Elias s’est 
propulsé sous les feux de la rampe 
immédiatement après la descente du 
FBI à Mar-a-Lago, en déclarant que 
la section 2071 du titre 18 du code 
des États-Unis devrait permettre aux 
démocrates d’interdire à Donald Trump 
d’exercer à nouveau une fonction 
publique si le FBI peut prouver qu’il a 
mal géré des informations classifiées 
dans sa résidence. 

Il s’agit du même Marc Elias qui a tra-
vaillé pour la même Hillary Clinton alors 
qu’elle faisait l’objet d’une enquête pour 
avoir mal géré des informations clas-
sifiées en supprimant des dizaines de 
milliers de courriels électroniques et en 
utilisant un serveur de messagerie secret 
alors qu’elle était secrétaire d’État. Il n’a 
jamais soutenu que Mme Clinton devait 
être privée de ses fonctions à cause de 
son serveur de messagerie secret, mais il 
veut que Trump soit poursuivi pour avoir 

conservé des notes personnelles et des 
souvenirs qui lui ont été donnés par Kim 
Jong-un et d’autres dirigeants mondiaux. 
L’hypocrisie est stupéfiante.

Il est toutefois peu probable que le 
raisonnement d’Elias empêche Trump 
d’être élu. Comme l’écrit le chroniqueur 
juridique Andrew McCarthy, « le Dépar-
tement de la justice sait bien que les qua-
lifications d’un candidat à la présidence 
sont énoncées dans la Constitution. Elles 
ne peuvent être modifiées par une loi, 
précisément parce que les auteurs de la 
Constitution ne voulaient pas que le pou-
voir exécutif soit dominé par le pouvoir 
législatif, ce qui se produirait si le Congrès 
pouvait disqualifier les présidents en 
exercice ou potentiels simplement en 
adoptant une loi. […] En outre, la Consti-
tution prescrit également le fondement 
de la disqualification d’une personne de 
la présidence ou d’un autre poste fédéral : 
la condamnation par le Sénat sur un 
article de mise en accusation voté par la 
Chambre. Là encore, ce qui est prescrit 
par la Constitution ne peut être modifié 
par une simple loi. Pour déclencher la dis-
qualification, le Congrès devrait mettre 
en accusation et condamner Trump ; cela 
ne peut pas être fait par des poursuites 
pénales » (New York Post, 9 août). 

Comme Trump a volontairement 
rendu 15 boîtes de documents aux 
Archives nationales en février, il n’était 
pas nécessaire de faire une descente à 

son domicile. D’autres présidents ont eu 
des désaccords sur ce qui est considéré 
comme des documents présidentiels, 
qu’ils ont réglés avec le gouvernement 
après avoir quitté la Maison-Blanche. 
Les auteurs du raid cherchaient donc 
autre chose que les Archives nationales ; 
ils cherchaient tout ce qu’ils pouvaient 
trouver pour empêcher le peuple amé-
ricain de pouvoir à nouveau déposer un 
bulletin de vote pour Trump.

Deux poids, deux mesures
Les fondateurs de l’Amérique croyaient 
que l’État de droit était le premier prin-
cipe fondamental d’un gouvernement 
libre et juste. C’est pourquoi Samuel 
Adams écrivit : « Il y aura une seule règle 
de justice pour les riches et les pauvres ; 
pour le favori au tribunal et le paysan à 
la charrue. » La véritable liberté ne peut 
exister que lorsque le gouvernement 
gouverne les gens selon des principes 
juridiques établis, et non selon les désirs 
ou les caprices des dirigeants.

Pourtant, l’Amérique d’aujourd’hui est 
gouvernée par les désirs et les caprices 
de l’administration radicale de Joe Biden. 
Le FBI couvre les crimes sordides de 
Hunter Biden tout en essayant de faire 
accuser Trump de crimes imaginaires. 
La nation n’a plus une seule norme pour 
le « favori au tribunal » et « le paysan à la 
charrue ». Au lieu de cela, l’élite libérale 
de la nation opère en toute impunité 
tandis que les conservateurs ordinaires 
sont intimidés dans la soumission.

Ne vous attendez pas à ce que le direc-
teur du FBI, Christopher Wray, ou ses 
subordonnés s’excusent pour ce double 
standard. Lors d’une audition de la 
commission judiciaire du Sénat le 4 août, 
quatre jours avant le raid de Mar-a-Lago, 
Wray a refusé de confirmer que l’his-
toire de la collusion avec la Russie était 
une ruse ou que l’ordinateur portable de 
Hunter Biden n’était pas de la désinfor-
mation (malgré les preuves accablantes 
de l’innocence de Donald Trump et de la 
culpabilité de Hunter Biden).

La sénatrice Marsha Blackburn a 
demandé à Wray : « Êtes-vous d’accord 
que l’allégation de collusion secrète 
entre le président Trump et la Russie 
était une ruse, oui ou non ? » Wray a 
esquivé la question en disant : « Je ne 
pense pas que ce soit la terminologie 
que j’utiliserais. Mais je pense qu’il y a 

Ils cherchaient tout 
ce qu’ils pouvaient 
trouver pour empêcher 
le peuple américain 
de pouvoir à nouveau 
déposer un bulletin de 
vote pour Trump.



NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2022 15

eu beaucoup de choses écrites sur ce 
sujet, à la fois dans le rapport de l’avocat 
spécial, et le rapport de l’inspecteur 
général. » Mme Blackburn a demandé à 
Wray de répondre à sa question par un 
simple « Oui » ou « Non ». Mais Wray a 
encore esquivé, répétant que « ruse » 
n’était « pas un terme que j’utiliserais ».

L’enquête 2017-2019 du conseiller spé-
cial Robert Mueller n’a trouvé aucune 
preuve de collusion entre Trump et 
la Russie. Le rapport de l’inspecteur 
général Michael Horowitz a décrit 17 
crimes de trahison que le FBI a commis 
en lançant l’enquête Trump-Russie et 
qu’il a identifiés comme des « erreurs 
ou omissions importantes ». Le rapport 
du conseiller spécial John Durham 
a révélé que la campagne d’Hillary 
Clinton travaillait avec l’agent russe 
Igor Danchenko pour alimenter le FBI 
en informations que Barack Obama et 
les responsables du FBI savaient être 
fausses. Pourtant, pour une raison 
quelconque, l’actuel directeur du FBI 
ne peut se résoudre à dire que la ruse 
Trump-Russie était bien une ruse.

Tout aussi choquant est le fait que 
Wray refuse d’admettre que l’ordina-
teur portable de Hunter n’était pas 
de la désinformation russe. Lorsque 
Mme  Blackburn a demandé à Wray  : 
« Êtes-vous d’accord pour dire que l’ordi-
nateur portable de Hunter Biden n’était 
pas de la désinformation russe ? » il a 
répondu : « Vous posez des questions sur 
une enquête en cours que je m’attends à 
ce que nos collaborateurs poursuivent de 
manière agressive, et je ne peux pas faire 
de commentaires à ce sujet. » Vous avez 
bien lu. Même le New York Times admet 
que l’ordinateur portable de Hunter 
rempli de preuves de corruption, d’usage 
de drogues et de débauche est réel, mais 
le directeur du FBI refuse de commenter. 

Le récit de la collusion Russie-Trump 
était une ruse. Le scandale de l’ordina-
teur portable de Hunter Biden est réel. 
Mais admettre ces faits confirmerait au 
public que le FBI d’Obama essayait de 
contrôler la présidence !

Attaquer l’Amérique
La Constitution des États-Unis est sous 
attaque depuis des décennies, mais son 
plus féroce ennemi a été Barack Obama. 
Lors d’une interview sur radio en 2001, 
Obama, âgé de 40 ans, a condamné 

l’ancien juge en chef Earl Warren pour 
ne pas s’être libéré « des contraintes 
essentielles que les Pères fondateurs ont 
placées dans la Constitution ». Puis il a 
condamné la Constitution pour être une 
« charte de libertés négatives » qui dit « ce 
que le gouvernement fédéral ne peut pas 
faire pour vous, mais ne dit pas ce que le 
gouvernement fédéral ou le gouverne-
ment de l’État doit faire en votre nom ».

L’objectif de la Constitution était de 
limiter le gouvernement, mais Obama 
considérait la limitation du gouvernement 
comme le défaut fatal du document et a 
consacré sa vie à contourner ses freins et 
contrepoids. Pour ce faire, il s’est emparé 
des agences exécutives américaines et les 
a utilisées pour miner à la fois le Congrès 
et les gouvernements locaux.

Mon père, le rédacteur en chef de 
la Trompette, Gerald Flurry, écrit dans 
L’Amérique sous attaque (disponible 
en anglais seulement) : « De toutes les 
agences de renseignement, celle que 
Obama voulait le plus contrôler était 
le FBI. Le FBI fait le travail d’enquête 
domestique sur toute personne qui a 
besoin ou détient une habilitation de 
sécurité, donc le contrôle du FBI lui per-
met de décider qui peut accéder à quelle 
information. […] La branche du rensei-
gnement a le contrôle total de ce qui 
est considéré comme une information 
sécrète. C’est pourquoi cette « quatrième 
branche  » a le contrôle sur les trois 
branches constitutionnelles actuelles : la 
branche exécutive, législative et judiciaire. 
Lorsque les autres branches demandent 
des informations sur le renseignement, 
les agences les fournissent souvent avec 
des parties clés expurgées pour cacher 
ce qui se passe réellement. Ils contrôlent 
cela, sans surveillance. Les seuls à voir 
l’ensemble du tableau sont Barack 
Obama et ses hauts responsables. Cela 
donne à ces gens un contrôle inégalé ! »

Les empreintes d’Obama sont partout 
dans la perquisition surprise du FBI à 
Mar-a-Lago. Elle lui donne, ainsi qu’à l’ad-
ministration qu’il contrôle, de nouveaux 
éléments à rédiger et à ajouter dans l’af-
faire de l’émeute du Capitole afin de faire 
croire que Trump tente de monter un 
coup d’État contre un président dûment 
élu. Il est clair que Obama et Biden ne 
reculeront devant rien pour empêcher 
Trump d’entrer en fonction, afin de 
pouvoir continuer à utiliser leur État 

profond pour mettre fin à la république 
constitutionnelle des États-Unis.

Ce n’est pas une coïncidence si 
beaucoup des hommes qui soutiennent 
Barack Obama ont été formés par des 
communistes déclarés. Obama lui-même 
a été formé par Frank Marshall Davis, un 
communiste déclaré. La conseillère la 
plus proche de Barack Obama, Valerie 
Jarrett, est la petite-fille de Robert Taylor, 
l’un des plus proches associés de Davis. 
Et le directeur de l’Agence centrale du 
renseignement (CIA) d’Obama, John 
Brennan, a littéralement voté pour Gus 
Hall, un candidat à la présidence du Parti 
communiste américain.

Feu Herbert W. Armstrong a averti que 
le communisme était l’outil du diable 
pour détruire les gouvernements, le 
gouvernement des États-Unis en parti-
culier. « Satan n’est pas un diable rouge 
visible avec une queue, des cornes et 
une fourche », a-t-il écrit dans un article 
publié vers le début de la guerre froide. 
«  Le véritable Satan est invisible. Le 
monde ne le voit pas et ne reconnaît pas 
ses œuvres. […] Il ne saisit pas la trompe-
rie diabolique du communisme—l’illu-
sion économique de Satan, qui utilise la 
propagande basée sur de faux systèmes 
économiques comme attaque principale, 
soutenu par l’Armée rouge, comme moyen 
de faire accéder au pouvoir son troisième 
bras, le gouvernement totalitaire, sur la 
Terre entière » (Pure Vérité, octobre 1951).

L’administration Obama-Biden est 
remplie de radicaux qui veulent détruire 
la Constitution américaine et la rempla-
cer par le totalitarisme. Ce mouvement 
a fait d’énormes progrès pendant des 
décennies en influençant la culture 
et l’éducation des jeunes Américains. 
Mais la résistance à ce mouvement se 
concentre autour de Donald Trump.

De plus en plus d’Américains réalisent 
qu’il y a de sérieux problèmes à Was-
hington, D.C., mais presque personne 
ne se rend compte que Dieu ne fait pas 
porter la responsabilité principale sur 
les dirigeants politiques comme le font 
de nombreux commentateurs politiques. 
En fin de compte, la corruption du gou-
vernement est une correction de Dieu 
pour aider les gens à voir leurs péchés et 
à se repentir. Les Américains doivent se 
rendre compte que seuls Dieu et la Bible 
peuvent résoudre les problèmes de leur 
gouvernement ! n
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L a pandémie de coronavirus est 
probablement l’événement le 
plus destructeur à l ’échelle 
mondiale qui ait eu lieu de notre 

vivant. Rien qu’aux États-Unis, elle a 
fait s’effondrer l’économie, provoqué la 
chute du produit intérieur brut la plus 
importante depuis la Grande Dépression, 
poussé 22 millions d’Américains au chô-
mage et augmenté la dette nationale de 
près de 10 000 milliards de dollars. Elle 
a également provoqué des fermetures 
d’écoles, de l’anxiété, de l’obésité, de 
l’alcoolisme, des crimes, des surdoses de 
drogue et des suicides, et elle a donné aux 
gauchistes radicaux un moyen de voler 
l’élection présidentielle de 2020 avec des 
bulletins de vote frauduleux.

Pourtant, malgré toute cette des-
truction, de nombreux politiciens sont 
enthousiastes. Les principaux dirigeants 
d’institutions internationales comme 
le Forum économique mondial et les 
Nations Unies affirment que la pandémie 
de coronavirus est une occasion en or de 
« réinitialiser » les systèmes économiques 
et politiques du monde. Ils affirment qu’il 
est temps d’abolir les marchés libres et 
de mettre en place des impôts sur la for-
tune, des réglementations gouvernemen-
tales et des programmes de dépenses 
d’infrastructure massives. Ayant réussi 
à fermer l’économie mondiale, ils tentent 
de la convertir en un système socialiste 
gouverné par des planificateurs centraux.

Klaus Schwab, ingénieur et économiste 
allemand, a écrit que « le monde doit agir 
conjointement et rapidement pour réor-
ganiser tous les aspects de nos sociétés 
et de nos économies, de l’éducation aux 
contrats sociaux et aux conditions de 
travail. Chaque pays, des États-Unis à la 
Chine, doit participer, et chaque industrie, 
du pétrole et du gaz à la technologie, doit 
être transformée. En bref, nous avons 
besoin d’une ‘grande réinitialisation’ du 
capitalisme » (3 juin 2020).

Schwab n’est pas un simple blogueur. Il 
est à la tête du Forum économique mon-
dial. Cette organisation internationale de 
lobbying basée à Genève, en Suisse, est 
financée par plus de 1 000 grandes entre-
prises, chacune ayant un chiffre d’affaires 

Quelqu’un profite-t-il de 
la flambée des prix du 
carburant, du logement et de la 
nourriture ? PAR ANDREW MIILLER

Qu’est-ce  
que la grande 

réinitialisation ?
annuel d’au moins 5 milliards de dollars. 
Elle sert d’intermédiaire influent entre le 
monde économique et le monde politique. 
Et Schwab s’est ouvertement vanté que 
cette organisation ait pénétré dans les 
cabinets politiques du monde entier.

De nombreux dirigeants de premier 
plan prêtent attention aux idées de 
Schwab. L’ancien secrétaire d’État 
américain John Kerry a déclaré que 
le régime Biden soutient la grande 
réinitialisation. Le prince Charles de 
Grande-Bretagne a déclaré que la grande 
réinitialisation est une opportunité de 
donner la priorité au développement 
durable sans endommager davantage 
la planète. Le pape François a profité 
de l’occasion pour attaquer les marchés 
libres, affirmant qu’ils rendent les gens 
vulnérables aux maladies.

Des personnes puissantes, riches et 
influentes font ouvertement pression 
pour cette grande réinitialisation. Alors, 
de quoi s’agit-il exactement ? S’agit-il 
d’une théorie de conspiration fictive ? 
Est-ce réel ? Est-ce bon ? Est-ce mal ? 
Cela vous affectera-t-il ?

Une crise planifiée
Le terme « grande réinitialisation » a 
été popularisé par un livre écrit en 
juillet 2020 par Klaus Schwab et Thierry 
Malleret, intitulé COVID-19 : The Great 
Reset [COVID-19  : la grande réinitia-
lisation]. Pourtant, l’idée remonte à 
plusieurs décennies.

Schwab a fondé le Forum économique 
mondial en 1971 et introduisit un concept 
qu’il appellerait plus tard le « capitalisme 
partenaire ». Ce terme semble anodin, 
mais le philosophe italien Giorgio 
Agamben le qualifie de « capitalisme com-
muniste ». Michael Rectenwald, de Ame-
rican Scholars [Intellectuels américains], 
l’appelle « capitalisme d’entreprise ». 
Cela s’explique par le fait qu’il ressemble 
au système de « socialisme d’entreprise » 
utilisé par l’Allemagne nazie, l’Italie 
fasciste, l’Espagne franquiste, la France 
de Vichy, l’Argentine péroniste et de 
nombreuses autres nations.

L’ancien juge Andrew Napolitano 
définit le fascisme comme « la propriété 
privée mais contrôlée par le gouver-
nement ». Un tel système économique 
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diffère du communisme (la propriété 
et le contrôle appartenant au gouverne-
ment) et du capitalisme (propriété pri-
vée et contrôle privé). Le « capitalisme 
partenaire » est le fascisme, actualisé 
pour un public du 21e siècle.

Au cours des cinq dernières décennies, 
Schwab a tenté de diffuser ses idées 
néofascistes dans le monde entier. Il a 
attiré un nombre incroyable d’élites au 
Forum économique mondial, mais il n’a 
guère réussi à les mettre en œuvre dans 
la vie des gens ordinaires, jusqu’à ce que 
la pandémie de coronavirus convainque 
des millions de personnes d’accepter 
des interventions gouvernementales 
drastiques. Cela fait sembler presque 
sinistre le rôle de Schwab dans la pla-
nification de la réponse économique et 
politique du monde à la COVID-19.

En mai 2018, plus de deux ans avant la 
fuite de la COVID-19 de l’Institut de viro-
logie de Wuhan, le Forum économique 
mondial a collaboré avec le Centre Johns 
Hopkins pour la sécurité sanitaire afin 
de simuler une réponse nationale à une 
pandémie. Surnommée Clade X, cette 
simulation a permis de prévoir presque 
tous les aspects de la crise de la COVID, 
des confinements au chômage de masse 
en passant par les dépenses de relance. 
Par la suite, le Forum économique 
mondial a collaboré avec le Centre Johns 
Hopkins et la Fondation Bill et Melinda 
Gates pour réaliser Événement  201, 
une autre simulation d’une réponse 
nationale à une pandémie impliquant 
un nouveau coronavirus.

Pendant que des fonctionnaires de 
l’administration Obama, comme le 
Dr Anthony Fauci, travaillaient avec des 
fonctionnaires de l’Institut de virologie 
de Wuhan à la conception d’un virus, des 
fonctionnaires du Forum économique 
mondial travaillaient à la conception 
d’un confinement. Ces faits devraient 
inquiéter tout le monde  ! Nous ne 
savons pas ce qui s’est passé derrière les 
portes closes, mais nous savons que les 
dirigeants mondiaux n’ont pas été pris 
au dépourvu par la pandémie. Quelques 
jours seulement avant l’investiture du 
président Donald Trump, le Dr Fauci a 
prévenu qu’une pandémie était à venir, 
et les hauts responsables du Forum 
économique mondial avaient déjà mis 
en place un plan qui serait déclenché 
par une épidémie. Les confinements, le 

chômage et les dépenses de relance du 
gouvernement faisaient partie de ce plan.

En d’autres termes, les élites mon-
diales n’ont pas seulement anticipé une 
épidémie, elles ont été enthousiasmées 
par cette opportunité. Elle les aiderait 
à transformer fondamentalement le 
système économique mondial et leur 
contrôle sur les gens ordinaires.

Un nouveau système
Dans COVID-19 : The Great Reset, Schwab 
et Malleret expliquent comment l’hype-
rinflation a détruit le Deutsche Mark alle-
mand dans les années 1920 et comment 
la hausse des niveaux d’endettement 
pourrait détruire le dollar américain 
aujourd’hui. Leur logique est inatta-
quable. Pourtant, compte tenu de leur 
rôle dans la planification des dépenses de 
relance en cas de pandémie avant même 
qu’il n’y ait une pandémie, on peut se 
demander s’ils n’ont pas conçu la grande 
réinitialisation pour détruire le dollar.

« La profonde perturbation causée 
par la COVID-19 à l’échelle mondiale 
a offert aux sociétés une pause forcée 
pour réfléchir à ce qui a vraiment de la 
valeur », écrivent Schwab et Malleret. 
« Les réponses économiques d’urgence 
à la pandémie étant désormais en place, 
l’occasion peut être saisie pour opérer 
le type de changements institutionnels 
et de choix politiques qui mettront les 
économies sur une nouvelle voie vers un 
avenir plus juste et plus vert. L’histoire 
de la remise en question radicale dans 
les années qui ont suivi la Seconde 
Guerre mondiale, qui comprenait la 
création des institutions de Bretton 
Woods, des Nations Unies, de l’UE et l’ex-
pansion des États-providence, montre 
l’ampleur des changements possibles. »

Nous avons donc ici deux écono-
mistes néofascistes qui écrivent sur les 
«  réponses économiques d’urgence  » 
qu’ils ont conçues et qui représentent 
une occasion de repenser l’ensemble du 
système économique de libre-échange 
qui a dominé le monde occidental pen-
dant toute une vie depuis la défaite des 
puissances de l’Axe (et de leurs systèmes 
économiques) lors de la Seconde Guerre 
mondiale. Cette analyse est choquante à 
lire. Même si Schwab et Malleret n’ont pas 
délibérément conçu la grande réinitialisa-
tion pour détruire le dollar, il est évident 
qu’ils aimeraient voir le dollar tomber.

« Même si la Réserve fédérale et le 
Trésor américain gèrent le dollar et son 
réseau d’influence dans le monde entier 
avec efficacité, les sceptiques soulignent 
que la volonté de l’administration amé-
ricaine de faire du dollar une arme à 
des fins géopolitiques (comme punir les 
pays et les entreprises qui commercent 
avec l’Iran ou la Corée du Nord) incitera 
inévitablement les détenteurs de dollars 
à chercher des alternatives  », pour-
suivent-ils. « Le renminbi chinois (RMB) 
pourrait être une option, mais pas avant 
que les contrôles stricts des capitaux 
soient éliminés et que le RMB se trans-
forme en une monnaie déterminée par 
le marché, ce qui est peu probable dans 
un avenir proche. Il en va de même pour 
l’euro ; il pourrait être une option, mais 
pas avant que les doutes concernant une 
éventuelle implosion de la zone euro ne 
se dissipent définitivement, ce qui, là 
encore, est peu probable dans les pro-
chaines années. Quant à une monnaie 
virtuelle mondiale, il n’y en a pas encore 
en vue, mais il y a des tentatives de lan-
cement de monnaies numériques natio-
nales qui pourraient, à la fin, détrôner la 
suprématie du dollar américain. »

Ils admettent que la seule raison pour 
laquelle le dollar est encore la monnaie 
de réserve est que le renminbi et l’euro 
sont dans un état encore pire. Mais cela 
pourrait changer si la Chine mettait en 
œuvre des réformes du marché libre ou 
si l’Europe s’unissait en un super-État 
ayant le pouvoir de dicter la politique 
fiscale de ses membres.

Certains pourraient raisonner qu’il 
est peu logique de provoquer une crise 
monétaire pour détruire le dollar si 
cette crise détruit également l’euro et 
toutes les autres grandes devises. Mais 
la Trompette a noté pendant des années 
que l’euro a été conçu pour échouer dès 
sa création. Les bons économistes savent 
qu’une union monétaire stable ne peut 
pas exister sans un organisme centralisé 
prenant des décisions sur la collecte et la 
dépense des impôts. Ainsi, l’euro ne sera 
jamais stable jusqu’à ce que les nations 
de la zone euro abandonnent leur indé-
pendance à un gouvernement fédéral de 
la même manière que les États améri-
cains se sont rendus à Washington, D.C. 
La réponse du Forum économique mon-
dial à la pandémie de COVID-19 force ces 
États membres à faire exactement cela.
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Un quatrième Reich
Le rôle du Forum économique mondial 
dans la grande réinitialisation devient 
encore plus inquiétant quand on sait 
que son fondateur a des liens avec l’Al-
lemagne nazie. Klaus Schwab est né en 
1938 de Eugen Wilhelm Schwab et Erika 
Epprecht. Son père quitta la Suisse pour 
l’Allemagne pendant le Troisième Reich 
et devint directeur d’Escher Wyss AG, 
une société qui se servait d’esclaves 
pour fabriquer des technologies clés de 
la bombe atomique pour le Troisième 
Reich d’Adolf Hitler.

Bien sûr, Klaus était trop jeune pour 
être complice des crimes de son père. 
Pourtant, considérez son idéologie et les 
changements pour lesquels il milite dans 
le monde. Son « capitalisme partenaire » 
est suffisamment proche du « socialisme 
d’entreprise » de l’Allemagne nazie pour 
que l’on puisse dire que la grande réini-
tialisation réussit là où les économistes 
et les généraux d’Hitler ont échoué.

Le document déclassifié connu sous le 
nom de Dossier de la maison rouge fournit 
un compte-rendu détaillé d’une réunion 
secrète à l’Hôtel Rotes Haus à Strasbourg, 
en France, le  10  août  1944, au cours 
de laquelle les responsables nazis ont 
ordonné à un groupe élite d’industriels 
allemands de planifier un Quatrième 
Reich. Ce rapport est reproduit dans 
notre brochure gratuite La conquête alle-
mande des Balkans (disponible en anglais 
seulement). Bon nombre des fondateurs 
de la zone euro étaient des nazis de 
l’ombre en train de construire un empire.

Ces hommes comprenaient l’économie 
et ont conçu une union monétaire qui 
obligerait les nations d’Europe à s’unir 
en un super-État. Dans son ouvrage 
de  1997  intitulé The Principality and 
Power of Europe [La principauté et le pou-
voir de l’Europe], Adrian Hilton a décrit 
l’ambition des fondateurs de la zone euro : 
« Les nations d’Europe devraient être 
guidées vers un super-État sans que leurs 
peuples ne comprennent ce qui se passe. 
Cela peut être accompli par des étapes 
successives, chacune déguisée comme 
ayant un but économique, mais qui mène-
ront finalement et irréversiblement à la 
fédération. » John Browne, de la société 
Euro Pacific Capital, a précisé : « En subs-
tance, l’euro a été créé comme un levier 
pour encourager une union politique 
européenne complète plutôt que comme 

une monnaie représentant  […]  une 
économie déjà unifiée. »

En d’autres termes, les fondateurs de 
la zone euro ont délibérément planté les 
graines d’une future crise qu’ils étaient 
les seuls à pouvoir résoudre.

Le Forum économique mondial de 
Schwab s’appelait initialement le Forum 
européen de la gestion, et sa première 
réunion s’est tenue sous le patronage de 
la Commission européenne et des asso-
ciations industrielles européennes. Son 
allégeance va à l’UE, et son objectif est de 
créer une crise qui renversera le dollar et 
obligera les nations d’Europe à s’unir en 
un super-État. À cette fin, l’épidémie de 

COVID-19 lui a donné une occasion sans 
précédent de créer une crise d’hyperin-
flation qui prive les citoyens ordinaires de 
leur argent jusqu’à ce qu’ils soient prêts à 
renoncer à leur liberté pour une nouvelle 
monnaie. Le regretté Christopher Story, 
ancien conseiller de la Première ministre 
britannique Margaret Thatcher, pensait 
que l’Allemagne pourrait introduire un 
« nouveau Deutsche Mark » adossé à l’or 
lorsque l’euro échouerait inévitablement.

Quels que soient les plans exacts de l’Al-
lemagne, la grande réinitialisation amè-
nera les gens à renoncer à leur liberté en 
échange d’une sécurité économique et 
d’un soulagement de l’hyperinflation.

Le regretté Herbert W. Armstrong a 
prédit qu’une crise financière serait pro-
bablement le catalyseur qui inciterait les 
nations européennes à s’unir en tant que 
les « États-Unis d’Europe ». Plus précisé-
ment, il a averti qu’une crise bancaire 
massive « pourrait subitement entraîner 
le déclenchement des nations euro-
péennes à s’unir, formant une nouvelle 
puissance mondiale, plus grande que 
l’Union Soviétique ou les États-Unis » 
(lettre aux co-ouvriers, 22 juillet 1984).

Une fois que l’euro sera soutenu par 
un gouvernement central suffisamment 

fort pour réglementer les politiques 
fiscales et de dépenses de ses États 
membres, les jours du dollar en tant 
que monnaie de réserve mondiale 
dominante seront comptés.

Destruction prophétisée
Dans son livre Les Anglo-Saxons selon la 
prophétie, M. Armstrong a expliqué que 
les Anglo-Saxons qui se sont installés 
aux États-Unis et en Grande-Bretagne 
sont des descendants des anciens Israé-
lites. Cela signifie que les prophéties du 
temps de la fin dans la Bible concernant 
Israël s’adressent aux États-Unis et le 
Commonwealth britannique. Une série 
de prophéties dans le livre de Deutéro-
nome révèle les malédictions spécifiques 
qui s’abattraient sur l’Israël du temps de 
la fin s’il se détournait de la loi de Dieu.

« Mais si tu n’obéis point à la voix de 
l’Éternel, ton Dieu, si tu n’observes pas 
et ne mets pas en pratique tous ses 
commandements et toutes ses lois que 
je te prescris aujourd’hui, voici toutes les 
malédictions qui viendront sur toi et qui 
seront ton partage : […] L’étranger qui 
sera au milieu de toi s’élèvera toujours 
plus au-dessus de toi, et toi, tu descendras 
toujours plus bas ; il te prêtera, et tu ne lui 
prêteras pas ; il sera la tête, et tu seras la 
queue. […] L’Éternel fera partir de loin, des 
extrémités de la terre, une nation qui fon-
dra sur toi d’un vol d’aigle, une nation dont 
tu n’entendras point la langue, […] Elle 
t’assiégera dans toutes tes portes…  » 
(Deutéronome 28 : 15, 43-44, 49, 52).

Ce chapitre prédit spécifiquement 
des problèmes de dettes en disant : « Il 
te prêtera, et tu ne lui prêteras pas ». Il 
indique également une guerre commer-
ciale lorsqu’il dit : « Elle t’assiégera dans 
toutes tes portes. »

D’autres prophéties révèlent que 
l’Assyrie sera « la verge » et « le bâton » 
que Dieu utilisera pour punir l’Amé-
rique (voir Ésaïe 10 : 5, version Darby ; 
Lamentations 5 : 6, et Ézéchiel 23 : 9). 
Les Anglo-Saxons selon la prophétie 
explique en outre comment les Assy-
riens se sont installés dans les États 
européens qui sont devenus l’Allemagne 
moderne. L’Allemagne finira par s’asso-
cier à neuf autres nations européennes 
pour assiéger et envahir les États-Unis 
(Apocalypse 17 : 12-13). Cette prophétie 
ne peut s’accomplir que si un super-État 

Ces hommes 
comprenaient 
l’économie et ont conçu 
une union monétaire 
qui obligerait les 
nations d’Europe à 
s’unir en un super-État.
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S i vous saviez qu’une famine 
était sur le point d’arriver, vous 
y prépareriez-vous ? Vous pren-
driez fébrilement des mesures 

afin de fournir à votre famille suffisam-
ment de nourriture pour survivre. Vous 
craindriez les conséquences si vous n’agis-
siez pas assez tôt ou assez fort. Les consé-
quences sont des maladies dévastatrices, 
la famine et une mort terrible.

Mais saviez-vous que la Bible prophé-
tise qu’une famine spirituelle est à venir ?

« Voici, les jours viennent, dit le Sei-
gneur, l’Éternel, où j’enverrai la famine 
dans le pays, non pas la disette du pain 
et la soif de l’eau, mais la faim et la soif 
d’entendre les paroles de l’Éternel  » 
(Amos 8 : 11).

Il n’y a qu’une seule façon de se prépa-
rer, et vous devez prendre des mesures 
drastiques !

Aujourd’hui même, la parole de Dieu 
est facilement accessible. Vous la tenez 
entre vos mains : un message en langage 
simple, différent de tous les autres, qui 
vous montre comment comprendre les 
enseignements de la Bible sur la base 
d’une vérité révélée et prouvable, et 
qui vous montre comment appliquer 
la Bible afin de comprendre et même 
prospérer dans ce monde insensé. Ce 
message rend la vie compréhensible, 
réalisable et pleine d’espoir.

L’œuvre de Dieu diffuse avec diligence 
le message de Dieu et les vérités de 
la Bible par le biais d’Internet, de la 
télévision et des ondes radio. Elle publie 
régulièrement des magazines, des livres 
et des brochures. Elle envoie toutes sortes 

de documentation, y compris un cours 
biblique par correspondance. Cette œuvre 
fonctionne à plein régime, pratiquement 
sans restriction et sans entrave. Et les 
gens du monde entier peuvent facile-
ment accéder à cette vérité et la recevoir 
librement, sans frais.

Cependant, le temps viendra où le 
siège de l’Église de Philadelphie de Dieu 
à Edmond, en Oklahoma, et ses bureaux 
régionaux dans d’autres pays fermeront 
définitivement. Les émissions, les sites 
Web, les courriels, les magazines, les 
livres—tous cesseront.

Les personnes qui ont regardé les 
programmes et lu la littérature se 
retrouveront soudainement coupées.

Dieu dit que Sa parole deviendra rare. 
La vérité qui donne la vie sera aussi dif-
ficile à trouver qu’un morceau de viande 
dans une terre désolée.

Les gens paniqueront. «  Ils seront 
alors errants d’une mer à l’autre, du sep-
tentrion à l’orient [du nord à l’est, version 
King James], ils iront çà et là pour cher-
cher la parole de l’Éternel, et ils ne la 
trouveront pas » (verset 12). Ce message, 
si librement disponible, si abondant, si 
nourrissant aujourd’hui, aura disparu 
dans quelques lendemains seulement.

Un jour bientôt…
Vous êtes abonné à la Trompette phila-
delphienne depuis un certain temps déjà, 
et vous regardez La Clef de David depuis 
un an environ. Vous allumez la télévision 
à 7 heures du matin presque tous les 
dimanches et faites votre café au moment 
où Gerald Flurry commence : « Bonjour 

à tous. » Vous appréciez ce que vous 
entendez et combien cela dissipe une 
grande partie de la confusion qui règne 
dans ce monde et même dans votre vie. 
Vous vous êtes retrouvé à regarder de plus 
en plus les nouvelles et en particulier le 
Trumpet Daily en ligne. Vous avez appelé 
et commandé certaines des brochures 
et vous avez appris que le centre d’appel 
est composé de membres de l’Église de 
Philadelphie de Dieu, qui produit tous 
ces programmes et publications. Vous 
avez terminé quelques leçons du Cours 
de Bible par correspondance du collège 
Herbert W. Armstrong, vous venez de 
recevoir votre premier exemplaire de la 
Vision Royale, et vous venez de découvrir 
Let the Stones Speak [Laissez parler les 
pierres ; disponible en anglais seulement].

Il est 7 heures du matin, le dimanche, 
et vous allumez la télévision. Mais au 
lieu de cette introduction familière, c’est 
un programme différent qui passe. Vous 
prenez votre Trompette sur une table et 
vous trouvez un numéro de téléphone 
sur la couverture arrière afin d’appeler 
dans le but de découvrir sur quelle 
chaîne et à quelle heure La Clef de David 
passe désormais. Mais au lieu d’une voix 
amicale, vous entendez un signal occupé.

Ce problème retient maintenant votre 
attention. Vous ouvrez votre ordinateur 
portable et tapez laTrompette.fr. Erreur 
404. Vous tapez pcg.church. Erreur 404. 
Vous vérifiez votre boîte de réception. 
Elle se charge, mais vous devez faire 
défiler un peu vers le bas pour arriver 
aux derniers courriels de la Trompette 
en bref ou du PCG Signposts.

Un sentiment d’affaissement s’installe. 
Non. Il doit y avoir une solution ! Ça doit 
bien être quelque part. Ça doit l’être—
n’est-ce pas ? C’était là tout ce temps. Il 
doit y avoir un moyen d’y accéder.

C’est la famine de la parole.
Quand cette famine va-t-elle frapper ? 

Et pourquoi ? Les prophéties bibliques 
que la Trompette a soulignées depuis des 
décennies fournissent la réponse.

Grande Tribulation
La Bible prévoit que les conditions 
dans ce monde vont devenir de plus en 
plus trompeuses, plus violentes, plus 
mortelles. Une persécution sérieuse 
s’abattra sur le message de Dieu. Au plus 
fort de la persécution, le peuple de Dieu 
qui a proclamé ce message devra fuir. 

La prophétie bi-
blique avertit 
au sujet d’un 
temps où ce 
message cessera 
brusquement.  
PAR JOEL HILLIKER ET  
ERIC ANDERSON

Recevez ce message 
tant que vous le 
pouvez
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L’œuvre de diffusion et de publication 
telle qu’elle existe aujourd’hui cessera.

Puis la Tribulation commencera.
Jésus Lui-même prophétisa ce cata-

clysme sans précédent, un temps de 
grande tribulation qui « sera si grande 
qu’il n’y en a point eu de pareille depuis 
le commencement du monde jusqu’à 
présent, et qu’il n’y en aura jamais » 
(Matthieu 24 : 21).

D’autres prophéties montrent que 
les conditions dans le monde seront si 
dévastatrices et les gens si incapables 
de comprendre la folie, la souffrance et 
la violence qu’ils seront à la recherche 
de la vérité mais ils seront affamés. Ce 
sera une époque de faim ardente pour la 
parole de Dieu.

Les prophéties disent que cette 
« grande tribulation » durera 3½ ans 
(Daniel 12 : 11 ; Apocalypse 11 : 2 ; 12 : 6 ; 
13 : 5). Des années de la pire souffrance 
imaginable !

Daniel  12  :  11 décrit cette période 
comme suit : « Depuis le temps où cessera 
le sacrifice perpétuel, et où sera dressée 
l’abomination du dévastateur [qui désole, 
selon la version King James], il y aura 
mille deux cent quatre-vingt-dix jours. »

« L’abomination qui désole » est dési-
gnée dans d’autres prophéties comme les 
armées du « roi du nord », ou d’une « puis-
sance bestiale ». Elle décrit les armées 
européennes entourant Jérusalem. De 
nombreuses autres prophéties indiquent 
que l’Europe s’unira sur les plans écono-
mique, politique, religieux et militaire. 
Les militaires de cette superpuissance 
entreront en Terre Sainte.

Daniel déclare qu’à ce moment-là, 
le « sacrifice quotidien », un symbole 
de l’œuvre de Dieu, sera « enlevé ». Ce 
que cela signifie devient clair lorsqu’on 
l’aligne avec Apocalypse 12, qui montre 
que pendant la Grande Tribulation, Dieu 
protégera Son Église dans un lieu sûr, 
l’emmenant « au désert, vers son lieu, où 
elle est nourrie un temps, des temps, et 
la moitié d’un temps, loin de la face du 
serpent » (verset 14).

Daniel prophétise qu’à partir du 
moment où le peuple de Dieu sera enlevé 
et où ces armées entoureront Jérusa-
lem, il y aura 1 290 jours—un compte 
à rebours jusqu’à la Seconde venue de 
Jésus-Christ. Ce compte à rebours doit 
donc commencer 30 jours avant les 1 260 
jours de la Grande Tribulation.

Dans Matthieu 24, Jésus-Christ dit 
que lorsque nous verrons ces armées 
européennes entourer Jérusalem, il 
nous faudra fuir. C’est le signal de 
Dieu que la Tribulation est sur le point 
de commencer—dans les 30 jours 
semblerait-il.

Il est également intéressant de noter 
que Daniel 12 : 12 dit : « Heureux celui 
qui attendra, et qui arrivera jusqu’à mille 
trois cent trente-cinq jours ! » Cette 
période de 1 335 jours doit commencer 
45 jours avant la période de 1 290 jours. 
C’est probablement le moment où l’œuvre 
de Dieu prendra fin et où la famine de la 
parole de Dieu commencera : 1 335 jours 
avant le retour du Christ.

À quel point sommes-nous proches de 
l’accomplissement de la « famine de la 
parole » prophétisée dans Amos 8 : 11-12 ? 
Nous pouvons obtenir un indice impor-
tant en examinant le contexte de ces 
versets.

Quand cela arrivera-t-il ?
Amos 7 est une prophétie qui concerne 
spécifiquement l’Amérique, la superpuis-
sance parmi les nations modernes d’Is-
raël. Le rédacteur en chef de la Trompette, 
Gerald Flurry, a beaucoup écrit à ce sujet 
ces dernières années. Son nouveau livre 
L’Amérique sous attaque (disponible en 
anglais seulement) l’explique.

Au verset 8, Dieu dit qu’Il mesure nos 
peuples et donne Son dernier avertisse-
ment avant de permettre la destruction 
de la nation. « Je ne passerai plus devant 
eux », dit-Il.

Nous sommes dans le cadre temporel 
de cette prophétie en ce moment même.

Le verset 9 prophétise que la nation 
sera dirigée par une version moderne du 
roi Jéroboam II, un rôle prophétique qui, 
comme le prouve M. Flurry dans L’Amé-
rique sous attaque (disponible en anglais 
seulement), est aujourd’hui rempli par 
Donald Trump. Cependant, la majeure 
partie de cette prophétie d’Amos 7 ne 
s’est pas encore réalisée. C’est la raison 
principale pour laquelle M. Flurry croit 
que M. Trump reviendra à la présidence : 
pour accomplir le reste de cette prophétie.

Ce passage décrit une confrontation 
entre les dirigeants politiques et l’Église 
de Dieu—à une époque où « le pays ne 
peut supporter » le message de l’Église 
de Dieu.

Il s’agira d’une période de crises terri-
fiantes qui frapperont la nation. L’Église 
de Dieu expliquera pourquoi Dieu nous 
enverra ces malédictions—mais le peuple 
ne supportera pas d’entendre cela. Cela 
vous montre à quel point le message de 
l’Église de Dieu est certain de devenir plus 
fort—et combien la nature humaine est 
inflexible. Plutôt que d’entendre et d’agir 
sur le message—ou même d’entendre le 
message—ils essaieront de le faire taire.

Ce passage montre que ces personnes 
inaptes à l’enseignement exileront 
ensuite les personnes que Dieu utilise 
pour les avertir. Au verset 12, des figures 
d’autorité ordonnent au messager de 
Dieu de quitter le pays et de se rendre 
jusqu’à la nation juive du Moyen-Orient.

« Ces hommes puissants dirent à Amos : 
GARDE LE SILENCE ! TAIS-TOI ! Mais ce 
puissant prophète resta fidèle à Dieu et 
refusa de le faire », écrit M. Flurry dans 
The Lion Has Roared [Le lion a rugi ; dis-
ponible uniquement en anglais]. « Avons-
nous le courage spirituel nécessaire pour 
dire aux gens, y compris aux dirigeants 
des nations, ce qui est sur le point de se 
produire avec précision ? Les prophéties 
de Dieu ne resteront pas sans suite—elles 
se produiront exactement comme Dieu l’a 
décrété ! Regardez à quel point Amos était 
fort ! Si le pays ne pouvait supporter le 
message, combien serait-il facile d’aban-
donner ? Amos n’abandonna jamais. »

TENEZ-VOUS AU COURANT 
DES VIDÉOS, ARTICLES 
ET PODCASTS QUI 
PROCLAMENT LE MESSAGE 
DE LA TROMPETTE.
La clef de David 
laTrompette.fr/videos

Trompette philadelphienne
laTrompette.fr

Cours de Bible par 
correspondance 
bcc.hwacollege.org

La Trompette en bref
laTrompette.fr/campaigns



NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2022 23

Dans ce passage, Amos répond en 
délivrant un message encore plus fort, 
décrivant exactement ce que sera le juge-
ment de Dieu pour la rébellion du peuple.

Ces événements sont le prélude à 
la prophétie d’Amos 8 concernant la 
famine de la parole de Dieu.

Les deux témoins
Pendant les effroyables 3½ ans de la 
Tribulation et du Jour du Seigneur, la 
liberté religieuse sera supprimée dans 
le monde entier. L’ensemble du monde 
occidental sera dominé par une union 
Église-État du Saint Empire romain 
ressuscité. Le culte et l’éducation seront 
régis par un ordre religieux catholique 
et imposés par la police civile. Le monde 
oriental, quant à lui, sera sous l’emprise 
d’un autoritarisme athée.

La prédication du véritable évangile 
sera autorisée absolument nulle part !

La misère et la souffrance dans ce 
monde atteindront des niveaux sans 
précédent—et les gens chercheront 
désespérément de l’espoir.

« Bientôt, les gens ne pourront plus 
trouver aucune de ces brochures », écrit 
M. Flurry. « Ils ne seront pas en mesure 
de trouver une quelconque nourriture 
spirituelle ! Les gens crieront […] pour la 
parole de Dieu—Ses prophéties révélées. 
Mais il sera alors trop tard physiquement. 
Les élus de Dieu seront protégés dans un 
lieu sûr. Ceux qui auront fait attention 
se rendront compte de ce qu’ils n’auront 
pas fait et de ce qu’ils auraient dû faire. 
La parole de Dieu cessera d’être prêchée 
(sauf par les deux témoins) » (ibid).

Ce commentaire entre parenthèses 
fait allusion à la prophétie selon laquelle, 
heureusement, Dieu ne retiendra pas 
longtemps cet espoir. Pendant les 1 260 
jours de la Grande Tribulation, « deux 
témoins » accompliront  l’œuvre prophé-
tique de Dieu (Apocalypse 11).

Ces deux messagers fidèles seront les 
seules voix d’avertissement entendues 
durant cette période de guerre mondiale. 
Ils imploreront l’humanité de se repentir 
et de se tourner vers Dieu—en particulier 
en avertissant l’empire européen de l’arri-
vée des hordes asiatiques venant de l’Est.

Puis, à un moment donné au cours de 
cette période horrifiante, Dieu relancera 
Son œuvre dans le lieu sûr.

Depuis leur refuge dans le désert, les 
élus de Dieu amplifieront le message des 

DES NOUVELLES COMME  
NULLE PART AILLEURS
Ceux d’entre nous qui écrivent pour la Trompette ne souhaitent pas être négatifs. 
Mais nous voulons vous aider à faire face avec audace à certaines des dures 
réalités de notre monde. Nous vivons une époque périlleuse, qui se dirige vers un 
cataclysme. Pourtant, pratiquement tout le monde est perplexe au sujet de ce qui se 
passe et mystifié quant à ce qu’il faut faire à ce sujet. Pourquoi ?
Lorsque vous avez fini de vérifier les actualités, vous vous retrouvez aussi 
impuissant et désespéré que lorsque vous avez commencé.
Nous devons reconnaître qu’il manque quelque chose d’important à nos 
actualités de soirée, heure par heure, minute par minute. Les présentateurs et les 
programmes d’information d’aujourd’hui ne peuvent pas expliquer l’importance ou 
la signification des événements actuels.
Vous devez observer les événements mondiaux, mais vous devez également 
comprendre leur origine, leur destination et leur signification. Pour acquérir cette 
perspective, vous avez besoin de la vérité, de toute la vérité.
Les journalistes ne parviennent pas à vous donner le sens des nouvelles parce 
qu’ils partagent un fort parti pris. Ce parti pris n’existe pas seulement au sein des 
organisations d’information radicalisées, mais dans tout le domaine du journalisme et, 
en fait, dans le monde entier. Ce parti pris ignore et nie toute la vérité. Il nie le Créateur 
de l’être humain : Son existence, Son implication dans les événements actuels, et 
surtout Son autorité. Ce parti pris touche même la grande majorité des organes de 
presse confessionnels. Ainsi aveuglés, les journalistes continueront à vous apporter 
des vérités partielles et un manque flagrant de compréhension et d’espoir.
Vous avez besoin de la dimension manquante dans l’actualité. Vous avez besoin de 
toute la vérité. Vous avez besoin de tenir compte de Dieu, et vous avez besoin de le 
comprendre.
Seules la Trompette Philadelphienne et La clef de David vous donnent la 
perspective de Dieu et la vraie signification derrière les actualités d’aujourd’hui. 
Apprenez-le pendant que vous le pouvez. Et agissez en conséquence.

deux témoins. Curieusement, même si 
le monde sera en proie à des guerres et 
à la barbarie, une œuvre puissante sera 
accomplie. Le peuple de Dieu, dans ce 
lieu de protection, travaillera et conti-
nuera le « sacrifice quotidien » qui avait 
été enlevé (Daniel 12 : 11).

Les prophéties montrent que ces 
saints embelliront ce désert, le transfor-
mant en un luxuriant « jardin d’Éden ». 
Ils montreront au monde entier com-
ment construire et embellir, comment 
faire en sorte que même une désolation 
« fleurisse comme une rose » (Ésaïe 35 : 1). 
L’œuvre de Dieu dans le lieu de sécurité 
sera littéralement l’embryon du monde 
de demain ! Cette œuvre transmettra un 
message sans équivoque, complétant le 
grave avertissement proclamé par les 
deux témoins, de miséricorde et d’espoir.

Cette prophétie est sur le point de 
s’accomplir. Le contexte montre que le 
moment est proche.

Le temps est compté
Heureusement, la Tribulation sera 
soudainement interrompue par l’inter-
vention surnaturelle de Dieu. Si Dieu 
n’agissait pas rapidement pour couper 
court à l’inhumanité diabolique de 
l’homme envers l’homme, influencée 
par Satan, aucune chair humaine ne 
serait sauvée vivante (Matthieu 24 : 22).

Après le retour de Jésus-Christ et la 
résurrection de Ses premiers fruits, 
qui inclura les deux témoins, Lui et 
Ses saints rétabliront le gouvernement 
de Dieu sur la Terre. La paix régnera 
dorénavant. La connaissance de Dieu 
enveloppera le globe comme les eaux 
recouvrent le fond de la mer (Ésaïe 11 : 9 ; 
Habacuc 2 : 14). Il n’y aura plus jamais de 
famines—physiques ou spirituelles !

Mais quelles ténèbres glaciales 
précéderont ces jours-là, à cause de 
la dureté de l’homme. La correction 

MESSAGE PAGE 29 u
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E n janvier, je vous ai fait part de la nouvelle de la 
création de l’Institut Armstrong d’archéologie biblique 
(AIBA) à Jérusalem. 

L’AIBA est un institut académique et éducatif à but non 
lucratif. Notre objectif principal est de promouvoir et de 
partager l’archéologie et l’histoire bibliques d’Israël. Outre la 
publication de Let the Stones Speak [Laissez parler les pierres ; 
disponible uniquement en anglais], l’AIBA héberge Armstron-
gInstitute.org, un site Web attrayant qui propose des articles, 
des vidéos, des visuels et des podcasts présentant l’archéologie 
biblique d’Israël. Nous parrainons également des séminaires 
publics, créons des expositions archéologiques et organisons 
des tours privés de l’ancienne Jérusalem, principalement de 
l’Ophel et de la Cité de David.

Nous ne nous contentons pas de parler et d’écrire sur l’ar-
chéologie d’Israël, nous la pratiquons aussi. Depuis plus de 15 
ans, nous avons participé à diverses fouilles archéologiques 
dans la Cité de David et sur l’Ophel. En fait, notre héritage de 
fouilles et de recherches sur la Jérusalem antique remonte à 

1968. C’est alors que notre fondateur, le regretté éducateur et 
humanitaire Herbert W. Armstrong, a forgé un partenariat 
« pont de fer » en travaillant avec le professeur Benjamin Mazar 
et l’Université hébraïque sur la « grande fouille » de l’Ophel.

Je suis ravi de vous faire part d’autres nouvelles pas-
sionnantes : l’Institut Armstrong d’archéologie biblique a 
désormais une demeure permanente à Jérusalem !

En juillet, nous avons signé un bail à long terme pour un 
nouveau bâtiment magnifique : une villa de trois étages de style 
arabe construite à l’origine en 1926. Le nouveau siège de l’insti-
tut se trouve à Talbiyeh, l’un des quartiers de premier plan de 
Jérusalem, à quelques pas des résidences du Premier ministre 
et du président israéliens.

Après sept semaines de rénovations, le personnel de l’Insti-
tut Armstrong a emménagé dans le nouveau bâtiment à la fin 
du mois d’août. L’édifice offre à la fois un espace résidentiel 
et des bureaux, une zone pour de petites expositions archéo-
logiques et un espace pour les bibliothèques combinées des 
archéologues Dre Eilat Mazar et son grand-père le professeur 

La fondation de l’Institut Armstrong d’archéologie biblique est achevée. PAR GERALD FLURRY

BRENT NAGTEGAAL/ARMSTRONG INSTITUTE OF BIBLICAL ARCHAEOLOGY

Une demeure à Jérusalem
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Benjamin Mazar. Nous avons acquis 
ces bibliothèques après le décès d’Eilat 
en mai 2021. La collection d’environ 
4 000 livres (auxquels s’ajoutent 4 000 
autres livres liés à l’archéologie et 
à l’histoire que nous avons acquis 
auprès de l ’Université hébraïque) 
représente une mine de connaissances 
historiques et scientifiques cruciales 
concernant la ville la plus historique 
et la plus importante de la planète. (La 
bibliothèque sera ouverte au public sur 
demande).

Nous avons officiellement ouvert 
le nouveau bâtiment de l’institut et la 
bibliothèque lors d’un événement spé-
cial le 4 septembre. J’étais à Jérusalem 
pour l’ouverture et je me suis adressé 
à nos invités. Lors de l’événement, 
nous avons fait part de notre longue 
histoire à Jérusalem, et de certaines 
des découvertes remarquables mises au 
jour lors de nos fouilles archéologiques 
sur l’Ophel cet été. Si vous souhaitez 
nous rendre visite dans le nouvel 
édifice, ou profiter de la bibliothèque, 
vous pouvez envoyer un courriel à 
letters@ArmstrongInstitute.org.

Juillet a été un mois important (et 
chargé) pour l’AIBA. La semaine même 
où nous avons reçu les clés du nouveau 
bâtiment, nous avons repris les fouilles 
sur l’Ophel. Entre le 12  juillet et le 
11 août, dix employés de l’AIBA et des 
étudiants du Collège Herbert W. Arms-
trong ont partiellement découvert ce 

qui semble être une structure monumentale de la période du 
Second Temple sur le côté est de l’Ophel.

L’archéologue principal de ces fouilles était le professeur Uzi 
Leibner, directeur de l’Institut d’archéologie de l’Université 
hébraïque. C’était la première fois que nous avons fait des 
fouilles avec le professeur Leibner, qui est un archéologue 
éminent spécialisé dans les périodes hellénistique, romaine 
et byzantine. Nous avons beaucoup apprécié de travailler avec 
lui. C’est un archéologue visionnaire et pragmatique qui se 
soucie autant des personnes avec lesquelles il travaille que de 
la science qu’il pratique.

Sur cette fouille, nous avons continué à partir de là où nous 
avons conclu notre dernière fouille avec la Dre Eilat Mazar en 
2018. Dans nos dernières heures de travail avec la Dre Mazar, 
nous avons découvert des preuves—une poignée de belles 
marches artisanales—de ce qui semblait être un bâtiment 
hérodien important.

Plus tôt cette année, nous avons discuté des fouilles de 
2018 et de ces étapes avec les universitaires de l’Université 
hébraïque et nous avons exprimé notre désir de poursuivre 
les fouilles. Le professeur Leibner était désireux de renouveler 
les fouilles et s’est mis au travail pour obtenir la licence et 

les approbations. Quelques jours après avoir commencé à 
creuser, Uzi et son équipe avaient fait quelques découvertes 
passionnantes.

« Les résultats de la saison de fouilles ont dépassé toutes 
les attentes, principalement grâce au travail enthousiaste des 
étudiants du Collège Armstrong », nous a confié le professeur 
Leibner. « Nous avons découvert les restes impressionnants 
de ce qui semble être un édifice public de la période héro-
dienne, situé à environ 60 mètres d’une entrée principale 
du Mont du Temple. Les preuves d’une destruction violente 
ainsi que le riche assemblage de trouvailles offrent une 
perspective rare des événements horribles de la destruction 
de Jérusalem à l’été de 70 de l’ère chrétienne. Pas le moins 
notable était la découverte d’un système complexe de tunnels 
et de chambres souterraines sous la structure. La poursuite 
des fouilles nous permettra, nous l’espérons, de comprendre 
la raison d’être de ce bâtiment situé à un endroit aussi 
privilégié. »

Environ deux semaines après le début des fouilles, le pro-
fesseur Leibner a déclaré à nos étudiants que « de nombreux 
archéologues font des fouilles toute leur vie et ne trouveront 
peut-être pas ce que vous avez trouvé au cours de vos deux 
semaines de fouilles ».

En deux semaines, nous avons découvert des preuves confir-
mant qu’il s’agissait bien d’un bâtiment public monumental de 
la période du Second Temple. Sur les marches les plus basses, 
nous avons trouvé de grandes pierres de taille et d’autres 
preuves de la destruction de Jérusalem par les Romains en 70 
de l’ère chrétienne. La découverte de cette couche de destruc-
tion a eu d’autant plus d’impact qu’elle a été mise au jour dans 
les jours précédant Tisha B’Av (le 9 Av), le jour où le premier et 
le second temple ont été détruits—un jour qui continue d’être 
observé en Israël par un jeûne et des lamentations.

La couche de destruction a également livré plus de 100 
pièces de monnaie, dont des pièces frappées par les Juifs de 
Jérusalem pendant la Grande Révolte qui eut lieu en 66-70 de 
l’ère chrétienne. Les plus courantes de ces pièces sont celles de 
l’an 2. Parmi les plus rares, on trouve les pièces de l’an quatre, 
frappées lorsque la majeure partie de la Judée, en dehors 
de Jérusalem, fut reconquise par Rome. Ces pièces ont été 
trouvées dans le cadre de la destruction de la période romaine, 
donc de la phase finale de la Grande Révolte. 

Vous pouvez en savoir plus sur les récentes fouilles de l’Ophel 
dans l’article de Brad Macdonald. « Excavating the Ophel » 
[Creuser dans l’Ophel ; disponible en anglais seulement]. Et 
Brent Nagtegaal parle des pièces de monnaie de la révolte 
dans son article. Nous prévoyons de couvrir les fouilles et les 
nombreux objets anciens que nous avons trouvés de manière 
plus détaillée dans un prochain numéro, après que le site et les 
objets aient été entièrement étudiés et documentés.

Ce fut un rare honneur pour nos étudiants de fouiller les 
vestiges de cette structure de la période du Second Temple 
et de découvrir des restes de l’un des événements les plus 
graves et les plus importants de Jérusalem : la destruction de 
Jérusalem en 70 de l’ère chrétienne. Nous attendons avec impa-
tience d’autres fouilles qui permettront de mieux découvrir ce 
bâtiment remarquable situé au cœur politique et religieux de 
l’ancienne Jérusalem. n

Une demeure à Jérusalem
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G ermani. « Hommes de guerre ». 
C’est  ainsi  que les Romains 
décrivaient les tribus qu’ils 

rencontraient au cœur de l’Europe. 
Elles se faisaient la guerre entre elles, 
contre les nations environnantes et 
contre Rome—et elles ont gagné. Ils 
allaient ensuite faire la guerre en tant 
que Saint Empire romain germanique. 
Ils ont plongé l’Europe et le monde dans 
la Première Guerre mondiale. Ils sont à 
l’origine des horreurs du nazisme et de 
la Seconde Guerre mondiale. Et avant 
même la fin de cette guerre, ils ont 
commencé à planifier le prochain tour. 
Le monde connait bien le bellicisme de 
ces « Germani ».

On suppose que l’Allemagne d’au-
jourd’hui s’est repentie de son génocide 
et agression passés, qu’elle est complète-
ment dénazifiée, qu’elle s’est transformée 
en un exemple étincelant de nation paci-
fique moderne. Ce point de vue ignore le 
fait que, aussi récemment que dans les 
années 1990, l’Allemagne a conquis les 
Balkans dans ce que le rédacteur en chef 
de la Trompette, Gerald Flurry, a appelé 
« la première conquête de la Troisième 
guerre mondiale  ». Ce point de vue 
ignore la réalité que l’Allemagne héberge 
de forts éléments d’extrémisme et 
d’antisémitisme, et que le peuple exige la 
dominance sur le plan militaire et même 
un dirigeant autoritaire. Ce point de vue 
ignore le fait que l’Allemagne a coopéré 
étroitement avec la Russie, permettant 
sa guerre contre l’Ukraine.

Malheureusement, les Allemands 
restent des hommes de guerre impéni-
tents. Mais comme tous les peuples, la 

repentance est exactement ce dont ils 
ont le plus besoin.

Saviez-vous que l’Allemagne avait 
autrefois une fête nationale légale appelée 
la « Journée de repentance et de prière » ? 
Étant donné l’histoire de la nation, il 
est clair que cette journée n’a jamais 
provoqué un véritable changement de 
cap et une guérison nationale. Mais son 
histoire et sa signification nous indiquent 
effectivement une véritable solution.

‘Journée de repentance et de prière’
L’ancien président du Bundestag, Wolf-
gang Schäuble, a déploré en 2019 que 
cette fête a été abolie en  1994. «  La 
repentance est une guérison, mais mal-
heureusement, c’est rare dans notre vie 
quotidienne », a déclaré Schäuble (tra-
duction de la Trompette tout au long). Elle 
aide à dissiper les « fantasmes d’omnipo-
tence », a-t-il ajouté. Ironiquement, c’est 
à l’époque où l’Allemagne conquérait la 
Yougoslavie et se livrait à un « fantasme 
d’omnipotence » que ce jour fut aboli.

Créée officiellement en Prusse en 1893, 
cette fête religieuse protestante est 
devenue une journée nationale de com-
mémoration en 1934. Cinq ans plus tard, 
l’Allemagne plongea le monde dans la 
guerre pour la deuxième fois. Le régime 
nazi a réduisit l’importance de cette 
journée en la déplaçant au dimanche.

Après la guerre, la journée fut réin-
troduite, mais elle fut abolie en 1966 en 
Allemagne de l’Est sous le communisme. 
Après la réunification de l’Allemagne 
en 1990, cela devint un jour férié sans 
travail au niveau national. Quelques 
années plus tard, l’Allemagne cherchait 

à abolir un jour férié pour créer davan-
tage de jours de travail. À l’exception de 
l’État allemand de Saxe, la nation décida 
de sacrifier cette journée significative 
pour améliorer l’assurance maladie. 
Cette journée a de nouveau été déplacée 
au dimanche, comme c’était le cas sous 
Adolf Hitler.

Cela a eu un impact réel sur com-
ment la nation percevait ses propres 
circonstances.

« Si nous avions vécu il y a 200 ans, 
nous aurions probablement observé 
une Journée de repentance et de prière 
après l’autre pendant la pandémie de 
coronavirus », a déclaré le site allemand 
Merkur.de en 2021. « En période de crise, 
comme les urgences ou les guerres, 
l’église protestante de l’époque program-
mait plusieurs jours de repentance et 
de prière dans l’année. Les gens étaient 
censés demander collectivement le 
pardon et se repentir ensemble. »

Luther2017.de a noté que le mot 
repentance (du mot allemand Buße 
généralement traduit par « pénitence ») 
ne doit pas être compris ici « comme 
une manière de réparer les torts com-
mis. Au contraire, cette fête donne aux 
gens l’occasion de réfléchir sur soi, de 
se repentir ou de réfléchir à un chan-
gement de cœur et d’esprit. Le jour de 
la prière et du repentir étant désormais 
un jour ouvrable, les services sont géné-
ralement célébrés le soir. Ils mettent 
souvent l’accent sur les problèmes 
sociaux et politiques afin d’encourager 
l’autoréflexion communautaire. »

En d’autres termes, chaque fois qu’un 
tel jour était désigné dans le passé, 
cela amenait le peuple à réfléchir à la 
manière dont il pouvait, en tant que 
nation, se repentir, ou se détourner 
de ses péchés. Le problème est que 
le peuple dans son ensemble ne s’est 
jamais détourné de sa nature belliqueuse.

Bien que les églises protestantes, 
depuis l’époque de Martin Luther, aient 
toujours vénéré ce jour plus que leurs 
homologues catholiques, elles ne l’ont 
pas inventé. La tradition est antérieure 
à la Réforme protestante, au Moyen Âge, 
à Charlemagne au huitième siècle, et 
remonte à l’Antiquité où des jours simi-
laires étaient célébrés (Luther2017.de).

Cette journée serait inspirée par 
l’exemple de la réaction de la ville de Ninive 
à l’avertissement de Jonas. Aujourd’hui 

Comment l’Allemagne 
peut se repentir

La nation sera bientôt hantée à nouveau par son passé. Il n’y a 
qu’un seul moyen de modifier l’histoire. PAR JOSUÉ MICHELS
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encore, les prédicateurs protestants 
et les prêtres catholiques font souvent 
référence à l’exemple de Jonas dans leurs 
messages lorsqu’ils commémorent cette 
journée dans leurs églises.

L’exemple de Ninive
Jésus-Christ s’est inspiré de l’exemple 
de Ninive au cours de Son ministère, en 
disant : « [I]ls se repentirent à la prédi-
cation de Jonas ; et voici, il y a ici plus 
que Jonas » (Matthieu 12 : 41). À l’époque, 
Jésus-Christ déplorait que les habitants 
de la Judée ne se soient pas repentis 
comme l’avaient fait les Ninivites.

Ninive était l’ancienne capitale de l’As-
syrie. Tout comme l’Allemagne moderne, 
l’Assyrie avait une histoire de guerre. En 
fait, toute son économie dépendait de 
campagnes militaires réussies. Pour 
effrayer les visiteurs, la ville était déco-
rée avec les peaux de ses ennemis. Les 
habitants de cette ville, autrefois grande, 
ne connaissaient que la guerre, jusqu’à 
ce qu’un prophète étranger entre en leur 
sein.

Il prétendait avoir un message de 
Dieu—qui allait les détruire en 40 jours 
pour leur abominable méchanceté. 
Vraisemblablement étonnés par le 
courage du prophète, ils reconnurent le 
grand Dieu derrière l’homme, crurent 
le message, se soumirent, obéirent et se 
repentirent. Les références historiques 
indiquent que le roi n’est pas parti en 
guerre cette année-là.

Cet exemple n’a pas seulement été pré-
servé dans la Bible, mais a manifestement 
été gravé dans la mémoire de la nation.

Après l’époque de Jonas, la tradition 
assyrienne nous transmet des incidents 
où des jeûnes ont été proclamés sur la 
base de ses prédications. Malankara 
World note que la tradition locale assy-
rienne du sixième siècle de notre ère 
raconte que les habitants de Ninive ont 
à nouveau réagi à un fléau en jeûnant ; le 
chef spirituel de l’époque s’est référé à 
l’exemple de Jonas. Diverses églises de la 
région ont pour tradition de commémorer 
encore aujourd’hui le « jeûne de Ninive » !

Comme l’explique notre brochure 
L’Allemagne et le Saint Empire romain, 
les anciens Assyriens se sont principa-
lement installés en Europe centrale, où 
se trouvent aujourd’hui l’Allemagne et 
l’Autriche. Se pourrait-il que ces peuples 
aient porté avec eux cette tradition 

de repentance nationale à travers les 
millénaires, depuis Ninive ?

Les quelques Allemands qui célèbrent 
ce jour et entendent des messages sur la 
repentance de Ninive ne réalisent pas 
que le peuple qui a donné ce merveilleux 
exemple était leurs propres ancêtres.

Ce manque de compréhension histo-
rique a de graves conséquences. Après la 
Seconde Guerre mondiale, beaucoup ont 
réfléchi à ce que serait une repentance 
nationale appropriée. Mais personne n’a 
décidé de proclamer un jeûne national et 
une repentance collective comme l’ont 
fait les souverains de l’ancienne Assyrie. 
L’Allemagne n’a pas réussi à se repentir 
parce qu’elle n’a pas considéré l’exemple 
de l’ancienne Assyrie comme sa propre 
histoire, explique M. Flurry dans Jonah : 
A Strong Warning to God’s Church [Jonas : 
un fort avertissement pour l’Église de 
Dieu ; disponible en anglais seulement].

Mais cet exemple révèle le seul type 
de repentance qui pourrait permettre à 
l’Allemagne de rompre avec son histoire 
belliqueuse.

La repentance authentique
Le peuple de Ninive demanda : « Qui 
sait si Dieu ne reviendra pas et ne se 
repentira pas, et s’il ne renoncera pas 
à son ardente colère, en sorte que nous 
ne périssions point ? » (Jonas 3 : 9). « La 
vraie repentance émeut profondément 
Dieu », écrit M. Flurry dans sa brochure 
sur Jonas. « Qui sait quand Dieu pourrait 
changer ses prophéties contre une nation 
maléfique ? Qui sait si Dieu sauvera un 
empire ou des nations ? Notre message 
pourrait sauver le monde entier de la 
destruction si seulement il se repentait ! »

Le livre de Jonas révèle la clé d’une 
telle repentance.

« Les gens de Ninive crurent à Dieu, ils 
publièrent un jeûne, et se revêtirent de 
sacs, depuis les plus grands jusqu’aux 
plus petits » (verset 5). « Voici une vérité 
étonnante », commente M. Flurry. « Des 
gens avec un esprit charnel qui 
ne croyaient même pas au vrai Dieu 
savaient que ce message venait de 
Dieu  ! Le peuple de Ninive a prouvé 
que tout le monde, à travers les âges, 
devrait tenir compte des messages 
d’avertissement de Dieu. […]

« Le roi et les nobles ont pris l’ini-
tiative de se repentir. Et c’est ce 
que les rois et les présidents de ce 

monde devraient faire aujourd’hui ! 
Sont-ils trop fiers pour jeûner, s’en-
velopper d’un sac et s’asseoir dans la 
cendre ? Ont-ils honte de Dieu et de Son 
message ? Doivent-ils faire l’expérience 
d’un désastre nucléaire avant de se 
repentir ? » (ibid).

« Le prophète Jonas avertit la ville 
assyrienne de Ninive de se repentir. C’est 
le seul exemple biblique d’une ville ou 
d’une nation qui s’est repentie. Envi-
ron 150 ans plus tard, les Assyriens ont 
repris leurs mauvaises habitudes », écrit 
M. Flurry dans Nahum : une prophétie 
du temps de la fin pour l’Allemagne. En 
écoutant à nouveau le message de Dieu, 
l’Allemagne pourrait cesser de répéter 
son histoire sanglante. Et même si rien 
n’indique actuellement sur la scène mon-
diale ou dans la prophétie biblique que 
l’Allemagne se repentira dans un avenir 
proche, il y a encore de l’espoir au-delà.

Des prophéties pour  
l’Allemagne moderne
Sous nos yeux se dresse une Allemagne 
qui n’a pas tiré les leçons de son passé. 
Alors que les crises qui l’entourent s’inten-
sifient, nous constatons que l’Allemagne 
cherche à transformer à nouveau sa 
puissance économique et industrielle en 
une puissante machine de guerre. La pro-
phétie biblique indique qu’une fois encore, 
un homme fort se lèvera pour utiliser 
l’incroyable puissance de l’Allemagne afin 
d’infliger un mal incroyable.

Nahum 1 : 11 se lit : « De toi est sorti 
celui qui méditait le mal contre l’Éternel, 
celui qui avait de méchants desseins. » 
Daniel 8 : 23-25 ajoute : « À la fin de leur 
domination, lorsque les pécheurs seront 
consumés, il s’élèvera un roi impudent 
et artificieux. Sa puissance s’accroîtra, 
mais non par sa propre force  ; il fera 
d’incroyables ravages, il réussira dans ses 
entreprises, il détruira les puissants et le 
peuple des saints. À cause de sa prospérité 
et du succès de ses ruses, il aura de l’arro-
gance dans le cœur, il fera périr beaucoup 
d’hommes qui vivaient paisiblement, et il 
s’élèvera contre le chef des chefs ; mais il 
sera brisé, sans l’effort d’aucune main. »

Comme l’explique M.  Flurry, un 
homme fort est sur le point de se lever 
en Allemagne qui n’aura pas l’humilité 
de se repentir. En fait, il aura l’audace de 
s’ériger en dieu. Cet homme fera revivre le 

L’ALLEMAGNE PAGE 29 u
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PRINCIPES DE VIE
JOEL HILLIKER

Votre capacité d’attention est-elle plus courte qu’au-
paravant ? La science a prouvé que la technologie modifie 
les connexions de notre cerveau et qu’il nous est plus diffi-

cile de nous concentrer et de réfléchir en profondeur. Des études 
montrent qu’aux États-Unis, les adolescents ne se concentrent sur 
une tâche que pendant 65 secondes en moyenne. Les employés 
de bureau se concentrent en moyenne pendant trois minutes 
seulement. Tels sont les effets de la montée des textos et de TikTok.

L’incapacité à se concentrer crée de nombreux problèmes : 
vous ne pouvez pas accomplir un travail de qualité. Vous ne 
pouvez pas accorder à vos problèmes l’attention nécessaire 
pour les résoudre. Vous ne pouvez pas avoir de profondeur 
dans vos études, y compris l’étude de la Bible. Vous n’aurez pas 
de relations profondes, y compris dans la prière à Dieu.

Votre monde sape constamment la qualité de la pensée.
Vous devez vous défendre !
Johann Hari, auteur de Stolen Focus [Concentration volé], 

consacre un livre entier à l’étude de 12 des principales attaques 
contre votre capacité d’attention, et il en existe d’autres. 
J’aimerais me concentrer sur l’une d’entre elles. Il l’appelle 
« L’effondrement de la lecture soutenue ».

Il écrit qu’en 2017, l’Américain moyen a passé 324 minutes 
par jour sur son téléphone—soit  5  heures et demie—et 
seulement 17 minutes à lire un document imprimé.

« La lecture de livres nous entraîne à lire d’une manière particu-
lière—de façon linéaire, en se concentrant sur une chose pendant 
une période prolongée », écrit-il. « Lire sur des écrans […] nous 
entraîne à lire d’une manière différente—dans un saut frénétique 
d’une chose à l’autre. [N]ous parcourons rapidement de nos yeux 
l’information pour en extraire ce dont nous avons besoin. » 
Faites-le souvent et cela affecte également comment vous lisez 
des documents imprimés. « [La lecture] cesse d’être une forme 
d’immersion agréable dans un autre monde et devient davantage 
une course effrénée dans un supermarché bondé pour prendre 
ce dont vous avez besoin, et pour ensuite repartir », écrit-il.

Les gens comprennent et se souviennent moins bien de ce 
qu’ils absorbent sur les écrans. De nombreuses études révèlent 
ce que l’on appelle « l’infériorité des écrans ». « Cet écart de 
compréhension entre les livres et les écrans est suffisamment 
important pour que, chez les enfants de l’école élémentaire, il 
équivaut aux deux tiers de la croissance d’une année de com-
préhension de la lecture », écrit Hari.

Ce livre contient une section intéressante sur le message 
dans les différentes formes de médias—la signification inhé-
rente aux moyens par lesquels l’information est transmise. 

Considérez les messages sur les réseaux sociaux. Le message 
implicite de Twitter est que vous ne devriez pas vous concentrer 
sur quelque chose pendant longtemps ; on peut comprendre 
le monde grâce à de simples déclarations d’une longueur 
de 280 caractères—en fait, on peut interpréter avec confiance 
les événements majeurs en un coup d’œil. Oh, et ce qui importe 
le plus, c’est de savoir si les gens sont immédiatement d’accord 
avec ces éclats de communication et les applaudissent. Face-
book implique que votre vie existe pour être montrée à d’autres 
personnes ; vous devez montrer des moments forts de votre vie, 
édités et soigneusement sélectionnés ; et il est important qu’ils 
aiment immédiatement ces moments forts ; en fait, l’amitié se 
définit comme une personne qui regarde régulièrement vos 
moments forts édités et que vous regardez les siens.

Ces messages sont grotesquement faux—la vérité est 
presque l’inverse—et pourtant des millions d’entre nous ont 
fini par y croire. En conséquence, les gens sont de moins en 
moins capables de penser correctement et de plus en plus 
divorcés de la vérité.

Mais comme le fait remarquer Hari, le message inhérent aux 
livres est que la vie est plus complexe qu’un court message élec-
tronique. Si vous voulez la comprendre, vous devez prendre 
le temps de l’étudier et d’y réfléchir en profondeur. Il est utile 
de faire abstraction des autres préoccupations et de concen-
trer son attention sur une seule chose. Cela vaut la peine de 
réfléchir profondément à la façon dont les autres vivent et à la 
manière dont leur esprit fonctionne.

Bien sûr, le contenu d’un livre donné n’est pas nécessairement 
vrai, mais le message inhérent à l’acte de lire des livres est vrai. 
C’est pourquoi, comme le montrent de nombreuses études, la 
lecture de livres présente d’importants avantages mentaux. Elle 
permet d’élargir ses connaissances, d’aiguiser son esprit, d’amé-
liorer sa vivacité d’esprit, d’apprécier davantage la solitude et les 
pensées profondes, de mieux se comprendre, de renforcer son 
jugement, d’améliorer sa compréhension des autres, d’accroître 
son empathie et de contribuer à renforcer son caractère.

Les réseaux sociaux, en revanche, nourrissent les parties 
les plus méchantes et les plus superficielles de notre nature 
humaine. Et son essor et son omniprésence coûtent cher à 
toute la société aujourd’hui.

Une guerre est en cours contre votre esprit, et le bruit des 
réseaux sociaux et autres stimuli incessants et exigeants est 
une arme majeure qui est utilisée contre vous.

Le Créateur de votre esprit dit  : «  Venez, et plaidons 
ensemble… » (Ésaïe 1 : 18, version Darby). Il pense profon-
dément, Il a soigneusement créé votre étonnante capacité à 
penser, et Il veut que vous puissiez vous connecter avec Lui et 
que votre pensée soit guidée par Lui.

Nous pouvons tous faire mieux pour nous concentrer plus 
longtemps sur les choses importantes. Et nous avons tous 
besoin de le faire. Les temps deviennent de plus en plus sérieux. 
Oui, nous devons nous tenir au courant de l’actualité, mais 
nous devons aussi nous arracher à la dépendance aux réseaux 
sociaux et à l’Internet, et remplacer cette consommation d’in-
formations par une réflexion plus profonde, comme la lecture 
de livres de qualité. Faites-le, et vous vous améliorerez en tant 
que penseur. De plus, votre esprit aura le repos et la concentra-
tion dont il a besoin en apprenant à réfléchir activement à ce 

Une façon de  
se concentrer
Quand tout semble venir vers vous de toutes les 
directions en même temps, votre seule défense est 
de prendre le contrôle de votre esprit.



NOVEMBRE-DÉCEMBRE 2022 29

LA TROMPETTE PHILADELPHIENNE 
est publiée tous les deux mois par 
l’Église de Philadelphie de Dieu. 
ADRESSE :  Tout changement doit 
être indiqué à : la trompette 
philadelphienne, Canada : P.O. 
Box 400, Campbellville, ON L0P 1B0 
Royaume-Uni : Philadelphia Church of 
God, P.O. Box 16945, Henley-in-Arden, 
B95 8BH, United Kingdom. VOTRE 
ABONNEMENT A ÉTÉ PAYÉ : La Trompette 
n’a pas de prix d’abonnement, elle 
est gratuite. Cela est possible grâce 
aux dîmes et offrandes des membres 
de l’Église de Philadelphie de Dieu et 
d’autres personnes. Les contributions, 
toutefois, sont bienvenues et sont 
déductibles des impôts aux États-Unis, 
au Canada et en Nouvelle-Zélande. 
Ceux qui souhaitent volontairement 
soutenir cette œuvre mondiale de Dieu 
sont volontiers les bienvenus comme 
co-ouvriers. © 2022 Philadelphia 
Church of God, All Rights Reserved.
© 2022 Église de Philadelphie de 
Dieu, Version dérivée en français, 
Tous droits réservés. imprimé au 
royaume-uni. Les Écritures citées 
sont, sauf indication contraire 
issues de la version Louis Segond. 
CONTACTEZ NOUS : Veuillez nous signaler 
immédiatement tout changement 
d’adresse ; joignez les deux adresses 
(l’ancienne et la nouvelle). Les éditeurs 
ne peuvent être tenus responsables du 
retour d’illustrations, photographies 
ou manuscrits non sollicités. L’éditeur 
se réserve le droit d’utiliser toute 
lettre, en tout ou partie, comme il 
le juge, dans l’intérêt du public et 
d’éditer la lettre pour la clarté ou 
l’espace. SITE WEB www.laTrompette.fr  
COURRIEL lettres@laTrompette.
fr ; abonnement ou demande de 
littérature lettres@laTrompette.fr TÉL. 
Canada : +1 905-854-5748 ; Royaume-
Uni :+44 1789-581-912 COURRIER Les 
contributions, lettres ou demandes 
peuvent être adressées à notre bureau 
le plus proche: ÉTATS-UNIS P.O. Box 3700, 
Edmond, OK 73083 CANADA P.O. Box 400, 
Campbellville, on l0p 1b0. CARAÏBES P.O. 
Box 2237, Chaguanas, Trinidad, W.I. 
GRANDE-BRETAGNE, EUROPE, MOYEN-ORIENT P.O. 
Box 16945, Henley-in-Arden, b95 8bh, 
United Kingdom Afríque Postnet Box  
219, Private bag X10010, Edenvale, 1610, 
South Africa AUSTRALIE, ILES DU PACIFIQUE, 
INDE, SRI LANKA P.O. Box 293, Archerfield, 
QLD 4108, Australia NOUVELLE-ZÉLANDE 
P.O. Box 6088, Glenview, Hamilton, 
3246 PHILIPPINES P.O. Box 52143, Angeles 
City Post Office, 2009 Pampanga 
AMÉRIQUE LATINE Attn: Spanish 
Department, P.O. Box 3700, Edmond, 
OK 73083, U.S.

RÉDACTION
Éditeur et rédacteur en chef 
Gerald Flurry
Rédacteur en chef adjoint  
Stephen Flurry
Gestion 
Joel Hilliker
Rédacteur associé 
Philip Nice
Rédacteurs 
Brad Macdonald, Richard Palmer, 
Jeremiah Jacques, Dennis Leap
Concepteur 
Steve Hercus, Reese Zoellner,  
Calela Brooks
Collaborateurs 
Andrew Miiller, Brent Nagtegaal, 
David Vejil, Callum Wood
Assistants pour la conception 
Deepika Azariah, Aubrey Mercado
Artiste 
Gary Dorning, Julia Goddard,  
Emma Moore
Prepress 
Wik Heerma, Reese Zoellner
Préimpression et éditions internationales 
Deryle Hope, Edwin Trebels
Français 
Tony Chiasson
Allemand 
Emmanuel Maximoff
Espagnol 
Deryle Hope

Abonnez-vous gratuitement 
à La Trompette  
philadelphienne à  
lettres@laTrompette.fr

que vous lisez plutôt que de simplement vous 
ouvrir à la stimulation mentale.

Débarrassez-vous l’habitude des réseaux 
sociaux. Lisez un livre de qualité. Utilisez cet 
outil pour reprendre le contrôle de votre propre 
concentration mentale. Vous en aurez besoin. n

bénédiction de Dieu qui a été spécifiquement 
prophétisée dans la Bible. Les Américains sont 
en train de perdre cette bénédiction à cause de 
leurs propres croyances, de leurs actions et de 
leur apathie. Cela aussi est prophétisé dans la 
Bible. Pour en avoir la preuve, demandez votre 
exemplaire gratuit du livre Les Anglo-Saxons 
selon la prophétie, par Herbert W. Armstrong.

Il est important de se souvenir de cette his-
toire. Elle est l’accomplissement de la prophétie 
biblique et nous rappelle que seule la Bible peut 
vraiment expliquer ce qui se passe en Amérique, 
et dans le monde, en ce moment. n

u AFGHANISTAN SUITE DE LA PAGE 11

u L’ALLEMAGNE SUITE DE LA PAGE 27

u MESSAGE SUITE DE LA PAGE 23

u RÉINITIALISATION SUITE DE LA PAGE 20
européen surpasse l’Amérique en puissance 
économique et militaire.

Le rédacteur en chef de la Trompette, 
Gerald Flurry, a expliqué dans son émission 
télévisée « Le coronavirus et le Saint-Empire 
romain » que la pandémie incitera 10 nations 
européennes à s’unir en un super-État dirigé 
par l’Allemagne qui attaquera l’Amérique. À 
l’heure actuelle, les armées européennes ne 
peuvent pas rivaliser avec la puissance de 
l’armée américaine. Pourtant, la prophétie 
montre qu’une grande réinitialisation fera de 
l’Allemagne la tête des nations et de l’Amérique 
la queue des nations. Les récentes actions 
du fils d’Eugen Wilhelm Schwab pourraient 
s’avérer extrêmement significatives.

Il est temps d’écouter l’avertissement de 
Dieu et de comprendre qu’Il permet à la 
calamité de s’abattre sur le monde pour une 
raison : corriger les gens qui se détournent de 
Ses commandements et statuts. Ces prophé-
ties sont alarmantes—mais si l’on est poussé à 
rechercher Dieu et Sa protection, il n’y a rien 
de plus passionnant sur cette planète. n

Qu’il est triste qu’ils ne la cherchent pas à 
l’époque actuelle où les malédictions sont 
moindres.

Et vous ? Tiendrez-vous compte de l’aver-
tissement que vous tenez entre vos mains 
avant qu’il ne vous soit arraché ? Agirez-vous 
sur le message de l’œuvre de Dieu avant que 
l’occasion ne se referme ?

Autrefois, lorsque Joseph était en Égypte, 
Dieu lui fit savoir exactement quand sept 
années de famine arriveraient. Joseph eut 
sept ans pour se préparer. Il se mit immé-
diatement au travail. S’il ne l’avait pas fait, 
l’Égypte aurait été dévastée.

Comme Joseph, nous devrions nous prépa-
rer à la famine de la parole maintenant, pen-
dant que la vérité est encore abondante. En 
réalité, cette prophétie devrait nous motiver 
à soutenir d’urgence l’œuvre de Dieu pendant 
que nous pouvons encore atteindre les gens, 
avant que la famine ne s’installe.

Le temps presse ! Le Christ nous dit dans 
Jean 9 : 4 de travailler pendant qu’il fait jour, 
car la nuit vient où personne ne peut travailler. 
La chose la plus importante maintenant est de 
faire connaître aussi hardiment et largement 
que possible le message d’avertissement de Dieu, 
ainsi que la nouvelle anticipée du rétablissement 
prochain de la domination de Dieu sur la Terre.

La fin de cet âge de l’homme est proche. 
Bientôt, une famine de la Parole de Dieu 
va  s’abattre.  Pre n ez  ga rd e   :  n o s  jou r s 
d’opportunité sont comptés. n

militarisme allemand à une échelle jamais vue 
auparavant. Il répétera l’effusion de sang de l’an-
cienne Assyrie, multipliée par la puissance de 
l’armement moderne. Il infligera un holocauste 
plus grand que celui qu’Hitler a même imaginé, 
et il sera responsable de la mort de nations.

Mais la bonne nouvelle est que tout cela 
conduira au retour de Jésus-Christ, le Prince 
des princes. Il interviendra dans ce conflit 
final pour mettre un terme définitif au bel-
licisme allemand et amener l’humanité à se 
repentir dans le monde entier. L’Allemagne et 
les nations qu’elle conquiert—et par lesquelles 
elle est conquise—se repentiront enfin.

Le livre de Nahum contient l’un des avertis-
sements les plus forts contre une nation quel-
conque, mais il contient aussi un espoir de 
paix ! Cette prophétie montre que la machine 
de guerre allemande sera détruite et que le 
peuple allemand se repentira. C’est peut-être 
pour cela que Dieu choisit le peuple allemand 
pour accomplir cette prophétie. n

que Dieu devra envoyer avant que les gens 
ne se tournent réellement vers Lui pour se 
repentir est stupéfiante. Le fait d’être témoin 
de l’inhumanité de l’homme envers son pro-
chain rendra les gens fous, et les poussera à la 
recherche de la raison, de la compréhension. 
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De nos jours, chaque expert a sa propre chaîne, 
son propre flux ou son propre podcast—com-
ment discerner quelle opinion est la bonne ? 
Quelle source peut vous donner un véritable 
espoir pour l’avenir ? Et quelle source peut vous 
donner la vérité—sans compromis ?  
Il n’y a qu’un seul moyen de se frayer un  
chemin à travers tout ce bruit—trouver la 
voix qui parle pour Dieu. Ce n’est qu’alors que 
vous pourrez recevoir un véritable espoir et la 
vérité avec précision sur laquelle vous pourrez 
construire votre vie. Trouvez cette voix sur  
La clef de David avec Gerald Flurry. 

UNE VOIX  
QUI CRIE !
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